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SERMENT DE REGINE
(Suite)

Mlle fit un pas vers la porte. Georges 
s’avança.

.— Encore un instant, s’il vous plait, 
mademoiselle, dit-il. Jo no safe quelles 
jjynt à l’égurd de ee testament les inten­
tions de mon père ; mais une des clau­
ses me concerne personnellement et je 
m’oppose il l'execution de cette clause. 
Votre père vit. il est incapable de dé­
foudre scs intérêts, je nie saurais profi­
ler de cette occasion pour le dépouiller, 
.le renonce à nia part d’héritage.

Il sc tut, mais ses accents sonnaient 
dans le cœur de Régine. 11 lui parais­
sait si noble, si dé.-intéressé ! ht elle 1 a* 
vait appelé Iftche î Une seconde.fois, 
nm pleurs se firent passage : elle vou­
lut parler, mai? la voix de M. Clayet
s’éleva.

—Rien, mon George» î je t attendais 
U. Ht moi aussi, je refuse, chère en­
fant Votre démarche m’a touché plus 
que je ne raurais l'exprimer, mais quel 
homme serait, assez vil pour » attaquer u 
un adversaire déjà vaincu ? N e.-t-ce pas 
ton a\is, Ulémentinc, et le vôtre, mes 
filles ?

—Si fait, mon ami 1 dit Mme Cla­
yet. Tu as fidèle mont traduit ma pen- 

►
8ée. Restons sacs reproche en face de 
notre conscience.

—-Ne sommes-nous pas assez riches i 
s’écrièrent Kditli et Madeleine. Que nous 
importe cette fortune 1 Cher père, tu as 
raison.

Régine ne tentait plus de retenir scs 
pleurs. Pus une dissonance dans ce con­
cert de générosité ! pas un regret pour 
lis richesses ^auxquelles ils renonçaient 
volontairement î A cette admiration se 
uiflait un étonnement douloureux ces 
biens mal acquis étaient .-i lourds pour 
sa conseil nee î elle avait éprou\é une si 
vive impression de soulagement à ..i 
pen-éc de se dépouiller î elle ne voulait 
pas les reprendre.

—Acceptez, je vous en supplie ! im­
plora- t-ellc. Pourquoi m’obliger à porter. 
1» fardeau de cette fortune illégitime ? 
Vous faut-il des preuves pour vous con­
vaincre de vos droits? Hélas! je les 
possède, ne me les demandes pas. Ayez 
pitié de moi, prenez ce qui vous appar­
tient. Vous ne voulez pas, vous secouez 
U tète. Et bien, je connais mon devoir, 
je le remplirai jusqu'au bout. \ os bien?» 
resteront sans maître, jo vous les gar 
dirai comme un dépôt que vous mere 
demanderez un jour. Hans quelque 
temps, j’aurai quitté la France. M. Mé_ 
dault sera chargé d*? la gestion de vo­
ire fortune, il vous en remettra les titres 
«quand vous le désirerez.

— Où irez-vous ? a’éciia Madelei­
ne.

—Où Dieu me conduira. Le inonde 
©Ht grand, je trouverai bien un coin pour 
y planter ma tente.

—Ne faites pas cela, diète enfant ! 
dit Mme Olayet. Restez à Val-Croix, 
jtoignez-y votre père.

—Non, madame, répondit Régine 
d’un ton ferme. Trop longtemps j’ai 
joui de cette opulence dont jo no savais 
pas la source. Aujourd’hui, la Provi­
dence me trace la route,je la suivrai.

Mme Ulayet l'attira dans ses bras.
-—Enfant, dit-elle, que ne puis-je vous 

garder près de moi ? quo ne suis-je vo. 
tre mère ?

Régine ferma les yeux comme h elle 
était près do défaillir, et laissant tomber 
sa belle tète sur Vépaula de Mtuc Cia. 
jet :

—Ma mèro ! répéta t elle. Ali ! jo 
serais trop heureuse ! Mais si vous no 
m’en voulez pas, si vous m’ftiuicz un peu 
priez pour moi, priez pour lui.

Kilo sentit sur ces cheveux une main 
hlskantc, carofsc et bénédiction do l’a­
veugle. Par un mouvement d’aftèctueux 
respect, die saisit cette main et y colla 
sis lèvres. Il était temps de partir. Elle 
s’arracha à l’étreinte fraternelle des 
deux jeunes filles et descendit, suivie de 
Georges. Sur le seuil du pavillon elle so 
tourna verr. lui.

-'-Monsieur, dit-ello humblement, 
|>3ut-£t;*o .vos furenta ignorent-ils com­
bien ma conduite à votre égard fut ou* 
iragenutv, J# n'ai osé solliciter mon par­

don devant eux. Daignerez-vous me 
l’accorder? Je n’y ai d’autre titre que 
votre générosité et mon ignorance.

Elle avait parlé avec effort, s’arrêtant 
à chaque phrase. Lejeune homme au­
rait pu facilement l'interrompre, il l’é­
couta jusqu’à la lin.

—Ne vous ai-je pas dit alors, répon­
dit-il avec uuc ardeur d’accent inconnue 
\\ Régine, que je vous avais pardonné ?

Elle inclina la tête et sortit. Georges 
fit avec elle quelques pas dans le jardin; 
puis, s’arrêtant :

--Adieu, ma cousine' dit-il d’une 
voix profonde.

La pauvre enfant tressaillit et h va 
sur lui un regard empreint de reconnais­
sance en murmurant :

-Adieu et merci, mon cousin !
Elle reprit d’un pas rapide le chemin 

de l'hotcl. Là, elle se savait attendue 
elle se sentait indispensable. L'être in­
conscient que Dieu lui avait rendu la 
cherchait sans cesse autour de lui et, 
quand elle lui manquait, il prenait 
l'air inquiet et malheureux, redisant ee 
nom qui seul avait surnagé dans le nau­
frage de sa mémoire :

— Régine. Régine !r o
Ses prières n’avaient obtenu que ce 

résultat, mais elle ne désespérait pas. Si 
Dieu, contre les pronostics de la science? 
avait laissé le baron sur la ferre eV»t 
qu’il avait sur lui des desseins de misé­
ricorde. Le docteur bernoi> avait dit ;

— D’après les conjectures purement 
naturelles, monsieur votre père ne re 
comrera jamais la raison. Néanmoins, il 
faut tout prévoir à la condition de ne 
pas te bercer d illusions : une secousse 
très violente a désorganisé cette intel- 
ligenc L une autre sccousm* pourrait ré­
tablir l’équilibre. Cet exemple se voit 
une fois sur mille. Je souhaite que mon 
client soit cette heureuse exception.

Ci .s î a roi es désolantes, Régine les 
avait recueillies et avait réutsi à en fai­
re jaillir une lueur d'espoir.

Kile se dévouait sans partage à ee 
pauvre fou, .h? disant qu’un jour j-cs 
sollicitudes seraient récompensées par­
la seule grâce qu’elle osât implorer : le 
réveil de lame de son j ère. Mire de 
Mérii î se taisait, iujpug-s.iutc » » res­
pectueuse en préseiiCe de ce dévouement 
dont die eonprvuait mal la portée ; elle 
constatait que sa pit:te-fille avait subi 
un changement, mais la véritable cause, 
lui échappait. I ne fois, elle lui deman­
da pourquoi elle assistait maintenant 
chaque jour à la messe.

— Ne savez-vous pas. bonne maman 
répondit Régine avec douceur, que le 
bon Dieu nous aide à porter les croix 
qu it nous envoie ?

Et elle soupira, en songeant à l’incré­
dule sourire dont elie avait sa ué des 
paroles à peu près .semblables.

(.1 siting

vait pas craint d’outrager grossièrement 
e muje des ivrognes tous les nobles 
< niants de France accourus à l’appel du 
«Saint-Fôro pour défendre sou patrimoi­
ne ? Et les zou avos pontificaux avaient 
à leur tête un vrai héros, le brave La* 
morcière, dont la fortune pouvait trahir 
le courage, mais dont le monde entier 
connu Lisait la vaillance. Ce général, ce 
héros, Cialdiui ne craignit pas de l’outra­
ger dams une proclamation faufaronne 
où il se vantait do l'avoir fait fuir. Par 
exemple, il reçut tout de suite une leçou 
dont il ne se vanta point ; cela lui par­
vint sous forme d une lettre du maréchal 
Pélissier, qui était ainsi conçue :

Vous dites, dans votre deuxième pro­
clamation. que vous avez fait fuir un gé­
néral fraoç iis. Vous connaissant comme 
je vous connais, je vous sais parfaitement 
incapable de pareille chose ; mais votre 
mensonge acquiert d’autant plus de gra­
vité et de ridicule qu’il .s'adresse à un 
général qui est la bravoure même. Je ne 
veux pas achever cette rectification ici ; 
je mo réserve seulement de le faire avec 
le bout de ma hotte, si jamais je vous 
rencontre comme eu Crimée.

Maréchal Pélissier,
duc dr Main boit.•4 ’

La lettre e.>t vive assurément. Mais 
qui ne compieudrait 1 indignation du 
vainqueur de Sébastopol devant l’outra­
ge fanfaronne infligé par CiaMini à La- 
morieière, un frère d armes de Pélissier 
un héros dont Farinée française chéris­
sait la fi i ère figure ?

U va sans dire que Cialdiui ne publia 
point la lettre : le maréchal Pélissier 
non plus. Mais la Çaxrffe de Frame. 
où nous la retrouverons aujourd’hui, 
rappelle que sous l'Empire elle courut 
tous les salous de Paris. Et cela expli­
que pourquoi Cialdiui lit si triste figure 
en France. Les pierres mêmes devaient 
lui crier le souvenir des nobles enfants 
de France, surpris par le nombre, écra­
sés sans pitié et outragés dans leur glo­
rieuse défaite. Nous imaginons auq-i 
que l'uni forme français devait lui causer 
uuc certaine gêne.

Dmic les journalistes anticléricaux 
auraient mieux fait de laisser les frères 
et amis d’1 alie enterrera eux tout seuls 
leur grand h >ur.in.\ Mais on sait quel 
furieux besoin ils ont, par haine de lu 
religion, de fraterniser avec les francs- 
maçon d’outrc-mocts, ennemis de. la 
Papauté. Se rappelle t-on assez M. Kou- 
vivr pérorant à Nice à propos de Gari­
baldi. un autre héros ? et proclamant 
Ruine4* intelligible "au profit de F usur­
pateur Humbert ?

Que w-1 r.o i - i» » i-, qu eutenJnouc 
nous si la triple alliance hélait là pour 
nuttre la France en garde contre la 
maçonnerie anticaihuii pie et until ran* 
cuise d’Italie, cette t onne alliée de nos

de pain honnêtement gagnée, le pauvre envoyé à toi si providentiellement ne 
garçon s y lança à plein cœur. s’arrêtera pas ci élu min et achèvera

Deux mois après, il était hors de | «on œuvre de délivruuco. Je ne sais eom- 
combat, exténué, pou Vif, toussant à
rendre l’âme, endolori des pieds à in tète, 
il fallut le porter à l’hôpital, si ravagé 
par la fièvre, si défait, qu’il semblait, 
déjà bon pour l’amphithéâtre. Eu en­
trant dans ce lieu de douleur, d’où la

tient cela se fera ; mais soit par Fopéru- 
tiou, soit autrement, j.; suis sur que tu 
t’en tireras. Continui à prier avec la 
même ferveur, et tu verras que tout ira 
bien. ”

11 le quitta sur cette bonne parole,
laïcisation venait d’expulser le) anges | et lui errant Ja main. ' .le ne te dû 
il éprouva cependant un moment di 
bien-être: c’était la première fois depuis 
si longtemps qu’il couchait dans un 
vrai lit!

Hélas ! ce lit lui devint bientôt into­
lérable: la lièvre le dévorait, la soulfrau

pas adieu, mais au revoir ”. Et il partit 
le laissant presque rasséréné.

Le lendemain matin, jour fatal où 
l’opération devait avoir lieu, un bruit 
étrange so répandit dans l’hôpital et 
fit tressaillir le pauvre Albéric jusqu'au

J j JC (Jr EU li HO U USE A Um Editeur et a > tn< uistrarcur*

célébrée appartient vu propre à ee mon- ges, insanités dirigés contre Moïse, cou­
de même qu’on s’imagine avoir dompté, tre Jésus, contre les apôtres, sc répan- 
Jérusalem attire vers elle la civilisation daient comme un déluge de fou. La 
qui la dédaignait. Qu’on y songe; la 1 plupart des protestants, qui s'efforçaient 
Palestine, le pays de Ghanaau, la terre * de défendre la véracité des auteurs m- 
qiii a bu le sang des Israélites, des créa, livraient l’cuciitn-l et augmentaient 
Philistins et des Assyriens, et qu’on le mal, étourdi- qu’ils éta eut par 1© 
disait morte comme lu merqu’clle cou (vacarme. Cette fois, on croyait qu$ la 
tient; cvs souvenirs où le nom de Jésus base du christianisme avait chancelé; 
•-t celui qui se trouve le plus rapproché on le sentait, ou ! ? voyait, c'était liai, 
do notre époque; cet ensemble d’exploits Xéaimiois, âpre.- l£.’>0, S cru u&s jugeait 
de g cires et d.? prod*ge> qui rappelle nécessaire de combiuer une nouvel!# 
le ministère prophétique, le règne de j méthode d’attaqu *. C. lui-là aussi con- 
Salomon et de David, les victoires de nut les ravinsenients du triomphe, et tou-
Josué: cette teirc vers laquelle Moï.*e a

tri-r en un point : uuc tumeur s était 
formée dans le ventre, et déjà les iufir-

ce s’aiguisait, et elle Huit par se cmmccu- : f1)!Ki de «> entrailles. Le eliirurgun qui
dcviiit l’opérer était mort subitement 

. . daus la nuit. Infirmes,infirmiers, malades
mtci-H prononçaient le mot d’opération, ^exclamaient, s’agitaient à qui mieux: 
Une semaine se passa dans do cruelles 
angoisses, et un mutin, le chiruririen en
chef, croyant le pauvre enfant endormi, pir ji» gmt scs lamentations à ecdci des 
dit aux internes, cette parole, qu'il en- • * * -
tendit et qui le perça d’avance comme

on eût dit une fourmi il ivre sur laquelle 
on a marché. Bi je vous disais qu’Albé-

élèvcs a des protégés du docteur, vous 
ne tue croiriez pas. et vous auriez raison.

« i i* i ^ w. ! un
ïon-

conduite -es frères et que t. patriar
tefois, trente années plus tard. M. Re­
nan déclarait que la victoire véritable

Jicriitor
un 1er acéré : 11 Le pauvie diable est! Oc coup d • foudre, c'était pour lui 
perdu, il ue pourra supporter l’opi ra- ] Mlirai8j pius encore peut-être. Il ne s
tion : je la tenterai cependant aprèé-dc i t[1JUC ,iU ;1 rendre grâces à Dieu it j ton ient p*»^éder la tradition 
main: c’est une expérience à faire, qui j joignant ses mains amaigries sous ses ihumanitc i -r rattaché? à Dieu 1 Ici

| la force qui s'impose e.-t celle da la loi, 
ans U- pèlerinage - au tombeau du

clics avaient habitée, vile «’appartient j était encore à remporter, et il se donnait;
cette mi-siou. Bien quo los succès du 
brillant écrivain aieutété aussi complet* 
que possible : bien qu’il règne et ponti­
fie au seiu de la badauderie littéraire, il 
ne peut s’abuser sur 1 appréciation que 
la postérité lui réserve . encore éminent 
peut-être, ma.s dans la catégorie de* 
mystificateurs. Que n’a-t-on pas écrit, 
depuib un siècle à propos de 1 \ IJibl* l 
Quelles explicit:, t ineéiiieusi v .-t faus-

Jouc pas au inonde de l-t fable ? Hier 
des écrivains «.i des iégL! itcurs dévia- 
raient quo t'histoire suinte est un tissu 
de faussetés qui abrutit les enfants; ils 
n uduivttaiont comme authentiques que 
!c> dates dos cred.-ades, m défigurant 
cette collection d épopées; et voici quo 
la science mo b rue sc mot au service 
de*! chrét'u rs-. prêtres, moines, laïques, 

le-.- vieil ts croyances, qui pré- 
ler lu tradition par laquelle

•^ut • ' 0 (draps, il dit du fond du cœur : Sainte
Pour le coup, l’infortuné sentit l’a- Vierge .Marie, je vou- remercie'. Le 

mertumo envahir son iime comme une I bimilait divin dépassa tout ce qu’il pou- 
marée montante. Tout Fabondonnait. vait rê ver. Le nouveau chirurgien. a\aut 
jusqu’à l’espoir de vivre, qui fait t«.ut examiné lu turn, ur déclara lopérition 
supporter. Ainsi, il était condamné à un j impo^tiile. et s’eu remit à la nature

d’achever le malade. Or. la nature, aidée
au lieu de l’achever, lepar ia grace# 

guérit, l'eu à peu, ou no sait comment, 
la tumeur incurable - attendrit, > al­
lai* sa. disparut, et un unis plus tard, 
Albéric sortait do l’hôpital complète-

ln méd cin avait

compo-v j .i- s:vu:vmint m

ant ieléricaux?
L. N. G.

sursis, sans recours en grace : le maître 
avait prononcé, et ses arrêts étaient tou­
jours irrévocables. Il lui fallait mourir, 
de l’opération, à jour fixe, dans quaran­
te-huit heures.

Et pas une consolation du dehors, pas 
un parent, pas un ami pour vaiir lui j meut guéri. La mort 
serrer la main, laisser tomber sur lui j tau\é le malade.
une parole de sympathie, verser dans ce L'heureux petit ivs'uscité vit dans cet- 
pauvre cœur d<* quinze ans une goutte j te* suite d'évi*urment> inespérés lu main 
d'amour ! .Ses camarades, ils pensaient j de la sainte Vieigo. et il lui voua d * ce 
bien à lui1 Ils couraient les rues, riaient, jour une tendresse, uu«* t- •,o:;nuis.s;’.ric<* .t 
gobclotaieut dans quelque bouge. lit J une coidianco .-an:* limit*.*^. 
d’ailleurs, nul d'entre eux ne le savait ' AFxis poursuivit envers son ami >n 
seulement à l'hôpital, ("était l’isole-j couvre le immolation et d.? silut. A ton'j 
ment total, l’abandon absolu de toute de délit t relie-, il parvint à i luire admet 
créature. 11 ne lui restait rien... rien j tre dai;-' Fêtai/;issetuent de M. l’abbé 
que le Créateur, c’est-à-dire tout. La Roussel à Auteuil. où on relit toute son 
bonne Providence attendait ce moment j /*ducatioii religieuse avec son instruction 
suprême pour intervenir. primaire et d’où il sortit un an plus tard

Le pauvre enfant n’avait pas prié de-! établi solidement dans la foi et la charité 
puis des années : les mots d.; Dieu, j de Jésus-Christ par une première cou. 
d’iïme, de prière, lui étaient devenu* j munion parfaite. L estime et 1 a flection 
une langue étrangère..., et voilà que,1 de scs maîtres, son heureuse physionomie 
tout à coup, dos profondeurs de. cet abî- su qdritucib* gaieté, lui procuraient un»? 
me. où il agonisait, un souvenir lointain piuee avantageuse dans uuc mais ni 
s’éveille : un non: monte à ses lèvres, et i ciirctienm ,qu'il n a pas quittée depuis et 
il murmure presque incou scie milieu t ces qu’il ne quittera que pour le service rni- 
loux mot** : Are M tvîa. j Fit lira. - Sa piété -«'■a ?mint *i.uc e*

Ave Mari t ' r.*aroie réd.motrice 11 •* ; », s-.c avec t :•«: . Sa at tu « j* or 
avait invoqué Marie, il était sauvé. A i tou? ceux qui *.*nt contribué a .-on >auv» - po»u a r t
eiru l’a-t-il prononcé, qu’il se revoit J tage témoignent de i élévation de son I 1 adhesion au inirae!
et.it enfant sur i s genoux de sa mère, ! cœur, i va san-dire que c esc la sainte pr» ntiô »• la eertaud-

de laquelle on no 
i Nous avons d > pve tves %»bon 
J » sus a vécu aux triiips. dans

ses, toutes contra victoires, ne sont pai 
-orties de l’école do Tubinguc : lie la­
beur accompli par la Critique la deroî- 
ère divinité des iacré luies, ce labeur est 
prodigieux- Vultairo.qui pen.-ait quo la 
Bible n ét ait bonne qu’à fournirdes su­
jets de caletubrc laitif -, té» u croirait pas

userait q-ic.les mo­
n ‘uérutions de s:t- 

» i d - ratures sur 
oins. Uoninie. le dit 

•r »• «i ■ Franco, juif 
ukm D.iiaoestcter.

Christ, continués durant des sieeies. 
entretenus par les l’ères Fraueiscaios, 
développés, dans ces d* micros années, 
avec un tirand succès, iiar les l’ères »L se.- veux et .-i*4 % .
FAssomption, personne n eût songé, à querie- méritent 1 
construire ce chemin de fer. Quel besoin vants, épuisés à 
de relier à l’Europe, à la France, à ces antique.- p in ’ 
Paris, une ville déchue, enfouie dans ! un professeur du ( • 
l’épai-sviir Fs sables non moins que rationalise. M. .1 
dan» î»\s profondeurs du passé, envelop» j dans un livivoù 1 i 
pée du su nuie;! qui ]»è?o *:ir 1 (orient ? j sc> se mêfi-nî à de 

()ue Vatt Qtîon de no.s a-l versa iras -• ’ /.?; FropL ô i l 
fixe mit contrée ou vécut 1* Mes-ie. nj(*t du Jja re t 
La vérité qu * nous proférons n** se j toute- les face.**

i le même auteur 
Nous »u,

aurions _ aa».l tort, non- n avons j>as j blavc. PMi­
le droit d rien sacrifier dans ce*
«jiii anynrtiout a l’un ou à t autre1 1 * 1, o • •Je* <’• s Jeux domaines. I arlots lu 
puissance des merveilliM qui nous ont 
été révélées nous séduit absolu uent ; et 
nous perilous de vue Ks réalités intéri­
eure - «pii - rv;r *i: r à 1. ur man i festal i«jn.
(’éiébrous F? miracle, mais sau- oublier 
la nature au miitcu de laquelle il apparaît.
Les de ix ti se. sépareur point. Jésus- 
Chri-t proclame cette union : il est le li

spiral imi- genercu- 
.. *1 ' *L *

prodiges
eue comprend Foi Ire naturel. Aou> I vont venir trouveront

tueur!** 
l’as ua

. o’.i it i.té r .‘tourné sur 
L«* ré: .m a-, d’aprè* 
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ClôLDINI

()n a dernièrement il en très grande 
pompe enterré le général Uialdini. C é­
tait un des fondateurs du royaume ita 
lien. Et l’Italio oflieiellc du roi Hum­
bert ne pouvait manquer de lui décerner 
une apothéose. {‘ Comme on connaît ses 
saints ”, dit le proverbe populaiie. “ on 
les honore ” et dans F occurence le glori­
fié était digne des gloriiicatuirs.

Mais il nous a paru tout à fait cho 
quant que des journalistes, que des écri­
vains français te mêient à cette apothéose 
do Cialdiui. Le héros ne gagnait rien à 
être connu de prè.. U u jour dans une 
inspiration malheureuse, s»m gouvor» e* 
ment eut l’idée de 1 envoyer ivpré.-entcr 
à Paris lu monarchie italienne. Cialdiui 
vint à Paris, prit un peu l’air des boule­
vards, et se dépêcha do demander son 
rappel. L’air des boulevards parisiens ne
lui était pas hou. ^

Certes, dans notre monde officiel de 
la république on n’est pas très pnpnlin, 
mais il parait qu’on y manqua d’admi- i 
ration pour le héros qui, ap»ès avoir 
surpris et écrasé par le nombre les zoua­
ves ponificaux, expédia à la noble fetn- 
me dtiohovaleresque Pituodan le cer­
cueil de son mari, où il avait cloué sa 
carte avec le mot suivant : 1 Le général 
C ialditii à la marquise do Pimodan”, et 
cette sentence brutale qui visait à la dé- 
IkiûtessoF* Les colères ne vont pas au 
delà du tombeau ”. Malgré l’admiration 
do Lookroy et de certains hugotistes,
Cialdiui sentit qu’ilno marquait, pas 
bi«n M sîfc comme noua luvous dit, il
s’en alla. #

S’il avait eu au moindre degré? lo .sen­
timent. des convenantes, il ne serai 1 
venu. ] l ne pouvait pas douter des son- j 
timonts qu'il devait inspirer à ee qu’il y ; 
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ENFANTS DE PARIS
ESQUISSE J'APRES MATURE

I/IIOï’B TA I.

Penuette/.-moi devons présenter mon 
jeune ami Albéric. grand et beau garçon 
de. dix-neufam, à lu tournure .Mvlte, a la 
physionomie line et distingué .excellent 
Mijet. chrétien 1er veut, très estimé de scs 
patrons, et n’ayant gardé de ses anciennes 
fonctions de gamin de Parisqu'uu accent 
un peu traînard <[ une forte propension à 
découvrir et mettre en lumière, les petits 
ridicules des gens. La transformation ne 
-.Y*m pas faite eu un jour, et cei tes, comme 
vous l’allez voir, celui-là n a pas trouvé 
dans eon berceau, dans les douceurs du 
loyer paternel, dans les leçons et les ten­
dresses d’une icèrc, les qualité* qui le 
rendent aimable, Fs vertus qui le fout 
respe eter.

()rphclin de bonne heure, laissé, après 
t rois ou quatre ans d’école laïque, sans di­
rection. sans surveillance, sans «flection, 
étranger à l’église, où nul exemple, nui 
conseil ne l’avait pous-é, il avait grandi 
dans l’abandon, livré à lui-uiême. enfant 
«les rues dans toute l'acception du mot. li 
v avait trouvé la société qu’on y trouve,F s 
habitudes de vagabondage,d’oisiveté, qui 
y poussent comme de mauvais chain pi 
gnons sur le fumier et à voir trainer 
sur les quais ce long et maigre adolescent 
à l’aspect, maladif, tendant la main aux 
passants, poursuivant, les braves gens de 
ses importunités lamentables, on l’eût 
pii.s pour un duocs apprentis de vice qui 
prépare au crime, de la chiporio qui pré­
lude au vol et qui parfois mène à l'as.-i* 
nrt.

L’œil attentif d’un observateur aurait 
pu cependant découvrir dans la physio­
nomie d’Alhérià uuc mélancolie de bon 
augure, une sorte de dégoût mal dissi­
mulé do la vio qu’il menait et des drôles 
qu'il fréquentait. Le pauvre enfant 
ifavait pris que leurs habitudes extéri­
eures, et visiblement il ne sentait pas 
ehtz lui comme, eux duns la boue des 
rues et l'ombre des dessous do pont.

Il le prouva en saisissant avec joie la 
première occasion qui s oil rit d en soi tir. 
Un entrepreneur de jo no sais quoi, un 
dp ces exp oiteursde la bêtise des riches 
l'embaucha pour une besogne léuiblo, 
incessante, au-dessus de scs iorco-, sans

qu r. sr sent car». -- par e.F\ qu'il lei;-!Vi rge Marie qui tient t.*uj urs la p:» iu 
tend lui parler d’une voix daac.* » t ton ère place dans son ;iiue régénérée..^ srap- 
dr*. et (ju’il se m< t à répéter phri- • par ports avec cette divine Mère .-ont t >u- 
phrase après e/:e la Ealiitatio ; angélique ] chant*?. —(’ est droie, mo disiit-it un

e ï

reconnaîtrait pas.

n.ux

év*i; name. L* > c« . i 1 ! ; a r > d - Dr té il-s et.»,> . y ■ , ;* «CïiS, i* -> OVtiiTOU it
un >• 1 ’.ill-IlA 1 les h »wi me•< ;X. : v\:s et les
1)0 llllUOi fi •g •:>. reparais*» :.l éeriu iur
d’v.•norme ' ba.r-roF f> -ur d.*s rochers,

r d s m idici «lé tahivtît’s. i.» bibiio-
t in • (Ut* tic Ninivc est • n ]> uVtic entre les
DKilll.S tl ' orient tl i i> •* de Fr.i • • d’An*

et selon la manière indiqués j:ar l’Evan- j gleteiro » t d Wl magne Niniw, cachée

sonne adorable doit nous eitv présent, i e *lèbr» dan

tout entière. Et depuis ci moment, : jour avec son a.r o. si n accent toujours r • 
sans s’arrêter, sans reprendre h Feine. ‘ cvnnai.--ibie de /ancieu gauiiii «F* Fans, 
soulevé par une force inconnue, il «lit »*t • eîl** fait tout ce que je veux, la saint 
redit iueessauiaient la divine prière : ; ViorgU’’est pis «ju’une mère. Quan 1 
sans la bien comprendre encore, il y j’ai besoin d'un cons il, d’une gr;»ce,je 
trouve de.-* douceurs infinies, et toute la m’adresse à elle elle m’écoute toujours 
soirée de eu jour commencé dans le dé- et ne me r» tu.-e jamais. Je n at qu à par- 
sespoir toute la nuit suivante, l’.lee1 ' 1er et F a flaire est faite’.
Maria ne ce s s * pas un iustant de rein- ! (’ette conli ieiice naïve suflirlit i prou-
plir sou âme et d’:igi*er ses lèvres. j ver la piété et la droiture do cet enfant ! humanité, tant»»! la d.vmite. Bici

Le lendemain à midi c’était un jeudi, i préféré d»: Marie, earoj!ui-!a seul obtieut que renversé «*t détruit, le pr unier >\ -t»*
jour de visites, il récitait pour le iniliiè ; du l'ie! t -ut ee qu’il demand *, dont les 
me fois peut-être la prière rédemptrice, j désirs et les prières à la gloire «le Dieu 
quand il voit un jeune homme entrer et an salut «le- âmes sont ardente- «t 
dans la salle et se diriger vers son lit. I n sincères 
visiteur ? Fou** lu’. ? 0’est impossible

gi e ; nou-désirons quelles respî Jiulisseut j depuis «leux mille niq cents ans ; Niui- 
d * clarté. Le dr-ubie caractère de la p r ! ve, rcl _£iié • crMim»*? t int de ti ms

Soudain son visage .s'illumine, i! tend ‘ 
les bras, s écrie : Alexis ! et ses yeux se. 
mouillent «lo larmes. — Albéric ! mon 
pauvre Albéric ! répon t le visiteur qui 
se pcuchc vers lui et l’embiasse longue- ‘ 
mont.

Alexis, c’était un d ses ancien.- coin- ! 
pignons, qui le protégeait c »ntre les au- 
très. Longtemps avant lui, il avait aban­
donné le vagabondage pour une ixiston­
ce régulière, et le pauvre enfaut se s >u* j 
venait maintenant que c’était le seul «le 
tous qu’il avait aimé et dont il avait 
pleuré le départ. L • lies trd avait voulu j 
qu’Alexis reneoutrât la veille un de leurs j

A. i K Skm u.

Jérusalem

atm que nous coin: z mon- egalement la 
possibilité d <>bs rv. r 1 s préceptes et 
1 immensité de i: récompense. " Des so­
phistes sans muiibr-' a écrit L«.»uis 
W-uillot, '* se sont ctlbrcés de retirer au 
(.’biist. vrai Dieuct vrai hotntir*. tantôt 
l'humanité, tantôt la divinité.

renversé et détruit, le pr un 
me, soutenu princq alemcut par .S:rau>-, 
a lai.-sé quelques trac» s. Aucun incrédule 

I u’oso plu> admettre 1 invention qui vou­
lait abaisser F* Sauveur à la catégorie 

j d«.s mythes . mais b- aucoup de. ehréiicus 
; manquent «lo la certitude explicite, qui 
j permet d’être eu g«rdo n antie les insiuu- 
ations de fer vur. Bien des gctis, qui se 
prosternent *1 vaut l«.\s splendeurs du

• : .* > lu Vt nés ;
•: R *li:i * do 
•inaenérib est 

’• aucun vestige* 
près des lieux 
inaguifç .nee, 

morne entendu

plus qu out liée. Igi : > • 
la ( • lece. la v ;e v: • 
upparuo' Elle u uv.ér la 
‘* X.énopiion ét.ii: a?
** où elle avait étalé 
4i et il n’en avait p;

Bien j ** prononcé le nnui , dît je savant abbô 
\ igoureux * ... Alcx.uidrc lo Grand, 
•* qui voulait i tire de Babylon:? la ca- 
■ pi taie «le - »n vaste empire, n’a vait 

point soup, onné. eu conduisant ses 
** troupes «lans le v.iisina^ • de la grande 
** -îté détruite d« > bords du Fibre, qu'il 
“ était pr»-» d«- cette viih. superba devant. 
“ laquelle avait plus d’une fois tremble 
“ la grande cité de i K q. h rate , Rome y 

avait établi une e »lonie militaire, tuais

L

i n c’a min de ter relie flérusalctn

' .-urnattuel. se demandent jusqu’à quel " aucun Romain ncsoiq çomt i quels çou-
: oint uous s mimes assurés quoi existen- , “ veuirs gu i*r:o;s s'’attachaient à ces
ce humaine de Jésus s’est passée telle i ** lieux foulées paries vieux soldats ;
qu’on la racontée. Il semble en effet par Le *.__ ;? ^. . ..M. , ,, • . • • i i trmiüuscx mpiis oppulapoi^cmon. , i»-is que Je Dieu i n* inic n a jm vivre de j 11

*J l: * *. ’ ’ - * 1 * ! La persévérance admirable des Mohl. , , ‘v ‘ ! notre vie. faire les actes simples qui ae- | La persévérance admirable des ÏUohL
‘ * ‘ ’** *1?" i ‘”l 1 kUl !,1 | c.‘mi«a :no:it des merveilles, s’humilier. J Uotta. «b> >aulcy, ties lioogpérier.

tVrlV,U" V-'ï :i;i‘iiirir >, un .. ;1.v,PKr i des ILuvünvu, d,. do,' Place !
Jana, a Uauk»^ i* r :!' ^‘j4 ' 1 :*t ,l'‘ •. 14 * i fiVtro méconnu. A cet égard, des uoti- Layard. a été rétvuqvnsée. Onpos-
înuiguratmn am i *.« u dans quelque ^con)1)Kqoi son: indisnensabFs. Ré | ^èdc mamtenan dos grammaires et des 
tours, tnuitot le rugis?cinent «le la loco- I 1 *■ . , r I .îu*; i ,•' . . • , ,• • • / » cemtneut, un :tvre rem arquable a été pu- .îoanatn..-* ...i m *\»m ilesquels les
motive ovetiFra, matin m soir, les echos , . , . , , , i» i» 1 ! \«cvîi.n- i,v.. A/. j . i , . ’ Ibbedaiis ce but Le L. i . o.ivior a -x>syiion.** cmuimiciu hui pr«»*ro langue,tristes camarades, qui axait s.i pat h vide Suinte, • i . - - *msies camaraucs. « ui inau yn ««• • ac ;i vino saltin'. ; , . . , ,, . . . .. ( ïn .l.tr.l. oV I. î,,.-.-;,.; ..; r,n.,.é r \h. .*» et, -• deent la / issumi en réunissant une tou ',n htt.int.e io^ in-eripM*«iu cuueuormes.sard aussi. I entree d Alhetic a I fi y»t.n., La nouvelle parait étrange aux itierr- 1 . . , , u >.., » » • . • 1 , , n. ,.* • , F île demi! • emprunte* aux ourees pu- (l!U *ongtvmps p mirent >i imiienétrabieset voilà comment les d .mix ancien*» amts Ju;e- ben qu ils afF-etent d «m triompher. , J , . *. . .*; , • , • .• . i il i : 1 t 1 . - , 1 . renient lietuMin s. %:i - tojnhsr d ni' T on ^*1 PP*-* au qu mes n avait latuaissc retrouvau nt dans »«. » l>r.i> ! un de I s se coinpiais ut a vanter !« conquête F i ..... », .. » ,• •• . . e *» ' i' au»M ;« eK i.ieiMU . «n c mti i,re. en îc i M-‘S. Lz? t mi.Fs >-)in■ lattos il a1 autre. mte réalise la nn'caiiniue moderne <‘?i , . .. . . i ». v,. - . i u o -, • i, .. , , , ’V. V , ....... 1 ;r; r’vi. • u**i:uu d mV rr«» aux fait ^ prouvés près les imneat.ionsdMaDd.Iç; 1rsTeUe fut la, prom.ôro réponse de mauilkntsur lo ; - «««-n-. I ,lip'.n.c.c ct aux eoni 'CturF rigonrouH,) l'Âu.ueDi duonoes, controls par elle et sou.

\ icrgc Marie., la pri.-ro <1« pauvre «et i.> .-av-uvut , -ju. va > étal.;..-, ^ ,u.tIx. ......... UI1 , j par ,-!|e i'.varai., - ! n:t , 11 est
abandonné, hile « u. m.H. <\ le co.n!f.;r entre les nouw des lu-ux un.-r.s t •-t •.•tcV>iaV:e. \ .v.te lo.-tu- h-lnment esa.-t de dir. q.n ’.'.Wrie
de joie, et cotto reconnaissance le a;vv.au.i^.; |.r. - t,truces .Puts Ian- ; n, t, n.;iji..n ,r, , tl., ..,l0ta,:c. osp?or.V et int.,prêté, !a fïtl.t- :\tsi „
tellement qu avant tonte antre parole .1 jjne de> voyaee,. J.a jo.o t-t «ausw par , (,, lllicux l,,a„1!0‘, ,aat L. s recherche,, éivadont. ( -tau., le.,
dtt .. son an.» : Je voudrais te OonUe.-jla pansée .,ue. de.v.rma.s la rcunec nu- j d-act^lct j.. ,;n> ,mt ,U1 ,’vvant ^ Niuive et d- Main h et, . .'H.-vn.
quelque chose, mats je crains que tu ne «er.clie pourra st p-.rniclire X , egard de ; ^ ^ ^ ^ aU cri,„
to moques do moi ?—N aie pas pcur.it 1 histoire sainte les taunt, antés uuxquei- ; .. . . ,/L tl ; . , Vll|.,*’
dis toujours Kh bien, je ne sais pour- le>se rent accou:um«'escertaine érudition j fi on dorait :Jnsi d,> nos jours .
quoi ni comment, ma» depuis vingt . t ce, tame httênuurv l e meme .tue 1 e- j (iJ c,rt(linem,llt s ci,osos formidables
quatre heures je no cesse de prier la N. qesc sectaire et que le tonmi plnluso ;, H ihsi l'to’.émée éiav-nt deritsen égyptien hjd
Vierge Marie. Kt il regardai. A.oxu pl«q«e. - machme va pettvmr en prêt, , (I,„ ,10ll phl, reglvphi jae e, en grec, les 'd/ouvne*
avec anxiété pour lire dans ses vous c dre a sou a.s, av. e scr..>au, Un ne ; . vU }ininain . d, ,,ds"s 10 .lètne mnltipaéoe Les papvn.s attestent
n«’*> en '}« H'T':, V \ él : ZJü 1 : pri* aux ol.jvetions . P Ancien la.H.lde a du vrai ,„ft,irs de,

AUT,° 4 mn 1 rinmasv1 tu nou\c.iu. , . . . * testament l les ivcits et u doot nues ; 1 P* ^urte pi*muu un >.«l. Ll\> cm-il sera omporte par ta iuiuee du mo- . , Jo uiv »>.,.• v h», i . *. \ ,p i•. • - que ; on «1 .(signe d ovdniaue en parlant i htaux uçu> pai \iu...»a?n :» fa ecnr du
rr’ «F la FlUc ? Sur ee terrain, lu travail i Ubara.m et itou: U lisibilité ét tit ni&
\j(:s ehietuns aussi peuvout se réjouir , , .. . , , . m-P imo „,.v»ï q. .
; ..v-,,! tnnf:e ,sLtu„v /. i„, ' dï la crmquo plus hostile a rendu P-^r uno s.moucv >upei Umollo. ce:. ! auuutx
, * t v f ...1 » • ..J t» aux ch re liens dos services innombrables ' aueuvx « orresponvient u do-tvsa . nu?u-des. ( est une vu* oi- n superncielfo , : ,:,nr,lte (i„„ f.i„ •, . • , v \ • 11 y a iiii pou plus que ceat ans que : tnmntsdans .> - plu.v anciens itocurnoot*.> do n »;*m isacer dans ee fait quant* . * 1 . 1 . 1 i . i.: .. > » .... . . ..

prouvé ' 1 Pr‘‘*' les indicat ions de ;a R:î»lc ; les cru -
rent
ab­
cs t. 

tnaiu 
pays

. . . 1 Egypte a
confirme la véruciîû «te n un* vieux 
Testament. Depuis que Uinimpollion eut 
1 i»lée de génie de comparer «leux eai tou­
ches où les noms de (•iéopéur.ï et «F» 
Ftoléïnéo étaient écrits en égyptien hié 
mgiyplii pae et en grec, les découvi’r^»s

F uis il uoble?
juo dedemanda au pauvre pont do lut dire son M"'' ‘«e » - um-.i . t uans u i.u, qu une toi;((1 ]- vnlin:._ûo instVnite et avec elle ! valeur hiîtvu-iquc de la Hihle. t.-îl • 

histoire, et quaud celui-ci 1 eut terminé'. >ortedo piise de p.^v^mn aeeouiplie . . a ;•(. furent «•ocouée- or ta e-mehis.o.-i yyK pr,.rLuue Iuwm
quand il lui eut raconté sa Munition dé- par ee genic humai n, dans une région ; f d- c ,crrc e.uï aur.il' •«.; ' '
sespérée, l’opération tix.'e au lendenmiu, ‘lu’ avmb.nit r, rvoc au:; ntystues des , j 1
l’arrêt do mort tp.nbé de la bouche du couvres utun.

a crftcc a Dieu, de php noble et déplus ' autre ivtribtuion que le vivre et le cou- sespérée, l'opération tix.'c au lendenmiu, ‘lu> ' ni!:; î??JrsUr,w .dcs : ébranlé les cosurs
v’ivuuteu Franoc, 4 l’année. Lequel de vert, et quel vivre, grand Dieu ! quel l’arrêt de mort tp nbé de la bench e du (f>avtçi u“Jlriul o.vnunuçr . p de 1774 ;y 777s
nos officiera ne sait qu’aprùi avoir figuré eouveit! De» nu ts do mend,ants, nue médecin, Alexis lui dit avec un accent «j"« mg^-t a doeom homme dtng^r la d K. blie ,e; ,.Ç
i Qébastoiiol dans les erméos alliée», Oj- paillasse de rebut sous un escalier. Mata de conviction qu; réveilla Icvporanc: de do c. iù te tcs «tut piw.». Alors nu sa- „■■ L p que fut était
uldbri dctciiu soldai d* iTtalie-uv* u’a- j c'était un travail avouable, une croûte .on âme : " La sainte Vierge qui m'a pneevratt tou» de su,te que b conquête ^ UFa

travaux »?ujOvtlatix • h Hlqiîi».

«f .‘iff 1.n\\ )
\'.IX T.VVK^XiEK.
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rton d*air*lant 
CixMut d*&iuiaut4»,

Fip< k d'amiante, 
ikUdiMt* pour tuyaux. 

PoOle à gaz,
Bâche* a gaz, 

Lampe* YVanzer 
(car * cheminées.)

ixriUCDi. No. odremin. peuvent*^ L ASSàIH.SSEMEHT üE LÂ VILLE nnivr HrimiT*1 a * rz
sûrs que personne, ni dan* 1* gouverne- — V-'U UA ILUIixOlitJ G 4

• _ . ' ï CV un’» fall !•■ «‘oinlU1 doMiilfj m*nt, in autour du gouvernement, ne | _ _
J réjouit, n# #• repaît avec bonheur dm j Au conseil d* ville vendredi soir, oqi
; ipecU.lê de. épreuve, de M Mortier. prt-mutd ù#« rapport* du tornité de •muté
P.r^QB. a. dfei» l’écraw .ta. 1.* ! do“‘ •“ *”>»»•/* P;i}» b« 1» •ub.uo.*

, . : i • . a Lt comité fait p.uiitur. rteummaii-l perrfwuoi», ai lu, porter d.. «*F« | d.tioa u-é. jud^.L. 4mi .frit*» 1.

Procès de Belanger 

Preuve de la défense

• L.jur* de u*i i*® .itev«B. aiiaié®

(4iléancé d'hiêr *j>rè*-midi) 
françoi. Robert.—Su répeu.e à 2d.

rfïZ-PêMlUM, » = •' *■- * ••• Tr? ie îu.rre, j
l’sc'.er, î< tr|^oi«r>s, la. i

dèlormux. .... tww wmwfwmm »■* —w. < - -
£t oeux qui prêtent tet atiriutnu 1 publie. Lemieux. Frauçoie Robert, eUârreiier

cruels eux membre, du cabinet previn- j BcioIutLai adoptéei à la •»***# du 7 Beauport. Le 3ü avril dernier il a
* j inj.'.i ; rcueoutre lc« Btaudom pre* de 1 «épice­

, cta.,, a . hooorab.e procureur-géa.-ral m ; ÿ ;r„ 0 • Bi,. a ; sonneur <1. fuir. ! rie B*Wer, i st-Roch. L* prisonnier
particulier. * trou,peut étrangement ra,.p,,.t qu1; a pri, K îâ ,éri,U!!# C0Q. était là. Il a eu couuaUsance de la chi-
et ce rendent pas justice aux motif* du ; eidvraiion i» da:,cer .pie pri-emto p«ur ! Clü* rUu Ju l’out- 11 » «u conoaie>auc»
goureratment. j >&uté publique i exiaUQC* de canaux : ^u' 4ei C0.UI'* P*c<^ y1*1 ^ donaéi

| fa;.-aut communiquer de* fosiu. d’aisau* 
c*.® avec lit.- égouu public.

Flower
LA LOitO'AWiUjfai LiiiiNlL

QUEBEC
Ancienne maison Méthot fondée en 1808
Successeurs de ItKitUDhT A 1 II |\H',

•:o:*

Agence Général©
FRANC A1SE.

—\-js. :—
Le».» P.v®dc:>r C:.s,n|>Ag:

Is'-îet;.: : * 4 .
M-rea * ;C ,•

Zrr.* . »u

R V ES A L1M L N ï A1R ES
PETIT.- POï>. fv'M U.VE.
C il AM i’T t N *! N*à,
ÂiL,' ' '1 ' ** '• A À-

L'HONORABLE M, DALY
MINISTRE DE L’INTERIEUR

^ otri.- comité rtCouimaude au Conseil 
d'aiü* udtr le? rèjieiutuU existaut. qui 
ont trait a ci»â cauuux, de manière à eu 
prohiber cntitreinent la coustruvtiou 
pour » avtnii. à ?uppnmer. dan? un dé- 

La Prêta, de Montréal, salue eu ce. i:ii lrvh CcUn- lgUi» qui vxiateni ac-
ternes l'entrée d« M. I>*!v daoa le ca . L' . lii­
.. r/J, , aaasi prcscrirê ie m >ue u suivre pour
OiLet tvaCsA j supprimer tt faire disparaître le* dit*

lin ces tcssip» d’agitation malsaine qu. ; canvux et imp -vr d .à peuaitté. suivant
me»ace de troubler 1 harmonie entre 1*.s j i*.u î» tous c-ux qui ne sc coût rme-
diven* groupas de* ia population cana- root îs.- au dît règlement.
dienne. il nou* e.-t particulièren,ent ! ^ * :rc Comité a l'honneur do faire

mu prUonoier daua la figure. Charles 
Beaudoiu a dit à son frère : i; Euvoie- 
!ui cela. Cléophas. l ue deuxième foi., 
le prièouuitrr a été jeté A P. rr* par un 
des deux B audoiu. l*u des Beaudoiu a 
frappé le pr souuier et n’il avait pu Ta.* 
sommer il i’uuruit tait. Bélauger tai- 
gnait beaucoup de.- blessures qu’il avait 
a la figure. Bon mouchoir a été imbibé 
de »aug.

Eu réponse à M Languedoc.—J étais 
près de chez ChurL* Bélauger, rue Ju 
Pont, duns l’aprè» midi du 30 avril. 
Beaudoin a sai&î Bélauger dan. la porto 
de l’épicerie et l'a renversé sur la per-

agréable de saluer l'entrée duo- le cabi ! rapport qu il a été constaté dans tous { Q111 l'tait avec moi. J ai alors \u
net fédéral d un homme comme M. L>a f k-.-quartier de ia cité i existence d uu

THEO. HAfi-El, a .es;.; .
yl Ei3hC

ly. St le nouveau ministre de Tiuiérivur ^ra.nd nombre de lieux d uLnuce* ^wxter 
est hautement recoimnandabie par <e> y is : de cou-tiuctiun vicieuse et do- 

1 a^sambfv î•*■{»l — 1 a57 ! taient^. son cxpériencs des affaire* et ses ( » nu.i eu mauvais ordre, et quTii est ur
_ _ _ _ _  états de service dans It* parti conserva- i -'.eut. dans ] intérêt dw la santé publuiue

_ , u.ur j ctt bien .autrement encore, u j precar- des mesures strictes pour n -
O -A, XSi -ÜJ -A- aos yeux, par sa droiture d’esprit et 1Y-- j ntcuu-r à evt état d« chose-.-.

lévation de s<r*s -eaiiments. Ce n’est pa> j ^ otre Comité roc «mmaude on conaé- 
Q.ÜEBEG, 13 Octobre 1892 J àe. lui, nous eu sommes convaincu, que j quence

no? compatriotes du Nord-Oue»t auront j Qu-.* k< r _ «‘nient? actueilemert en 
fn-T' -MunuMAJua jamais à ap;-re lien de r des déni* de j .-M- forer* soient amendés, demaaièij a pour­

* 310 % TClMO ;^î lilPTTP Ck tüême quoi «^ue ce soit de blessant ' * e que. iatisi avenir, tous .e? lieux
AüUüOA I lUî'tvi \Hm I LO F >ur Ivurslégitime.- sus •eptil’uit..-- l\»ur • da-.-.auce ?• .eut construit* d'après les 

! * ’ 1 * ’ ’ ^ '* “ '* * ’ iutorités enqu'il en fut autrement iî faudrait qu - M. ; ; -’-èm».- pvc • *-.d par \i z
j JL)aly tenifit les principes de tonte sa vu* : -ai ère .1 hygi- o.

Au tttkt du •. •de M .'iercier. et les traditions do fa famille même. Car Qu«: uo? mesur-: > s> lent prises pour

Cléophas Braudoin lui donner d s coups 
de pieds, jFendatH que Charles Bvuudoiu 
ramassait son chapeau. J’ai cté la une 
vingtaine de minutes avant de voir l’af­
faire*. J’ai vu ia Pluléas Lemieux.

Le prisonnier \ du en parlant des 
Beaudoin : “ Houiiuc pour homme je 
ne 1rs crains p> rs. i. iéupdias Beaudoiu 
n a,or- invité Bélanger à aller se battre 
dans lu cour de . épicerie. Parmi ie? j>er- 
*onnc3 présentes, il y avait Jack Mur­
phy qui a dit : “ J e n’aurai* jamais cru 
que les canadien* lai.-soiaient tu* r un 
homme comme* cela. Il disait eda à moi 
comme le.- autres • ri r- s)

l^e prisonnier est allé se lavc-r. puis il

PENS/HT êf»x a:;« j*âi wuîTan de maux 
cW^rxiÀC et j*ai été soigné par ur* mé- 

d-cin pendant tout et tempi. Après avoir 
psaavé tous le- remèdes, il me dit qu.* mon 
e*:ornac était coxnp’è emeot u*é et que je 
serais l»lige de ne plu» manger de neurrnuie 
fohde pendant tin certain laps de temps. 
J ^tai* tellemt nt î ib e que je r*c pouvais pas 
trava lier, finalement sur la recommandation

d'un de mes amis qui
Estomac s'etait servi de votre

ren èie, avec de> ré-
complètement *“h-ts in«i^r<s. ï&-

chetai une boute lie de 
A l’GC ST F LOWER et 

USé* commençai a m’en >cr-
v«r. C r remède me 

soulagea immédi vtement. Je pris de nou- cl es 
forces et j’ergrais ai à vue d’ic.l ; mon appétit 
revint et e ne ressentis plus de mauvais ctUt* 
de ce que je margeais. Je suis comme un 
nouvel ho urne et je c i sidère q :e ACücsi 
!• I.owlr m’a guéri Je la dvspepsiela plus 
avaicée Ja.MEs L. ÜKD *\K, Saugeitieé, 
New-York.

V.. t>. U rSEY. ^'t-ürorges, C. S., éc it ; 
Je me su > servi de votre Ai.v.üst 1 LOWKK 
p'-ur u dy-p j sic et #e trouve que c’est un 
emèJ exteilrnt. 12

G. G. GKLEX, Seul Fabricant,
Woalbtiry. NYw-Jers^, t*. S. A., 

er Toroxao, Canada.

uu amc.e doiü n 
«ni va oies .

•u*
il. C*. .11- î.f;b»-.r . : daw :» Parie ?,ulre ,ce' hoa™' d;aP°>UioüS D?l?reli‘ '• ‘ '"u* : *

1* a ceia p*^ur lui, le nouveau mininro d«?
** ’:s l’intérieur, qu'il est le fil? drun homme

; qui lui a prêché, par l’exemple autant que
• 11 n’y a pa* i reçu ijer.oods retour- j par le précepte, l'honorabilité duns ia vie

non» au m-•yen-*’ 2c X * les cotiser- publique comme dans la vie privée. M. arriver giaduoheuitnt à ia suppression
Tiuara k têve ii.io, t -qu* t us k* Ualy, père, a. en effet, représenté avec ! de tou* > Jeux d’;i.*a,n<o.-s do construe-

* u- ; ue 
mu bon M
d uu meilleur modèle.

x u uisatKv 3 t ira ter cio- ! °"1 I,alt* dans la rue du Fout. I! omit
h m l. L*/* autres m’ont paru cJinu.U

Gu*- d * mesures soient prises pour

journaux 
resta tic a 
gouTxru-iu nt
A ;•*- p’.UX .

amt* ar- honneur le c«omté de Perth dan- l'As- t,v*n d-.-r nus dangereux
e >1 > i *» * 1

v. lit'
le »ê 5*?.nb ée législative du Canada, de 1854 ' p‘-<ur -a -hiuc pau»iqu«.

. de r*e p a.» j a 18G3, et s la Chambre des Commun* t ! Votre C •::..:*.* v- c -m mamie cl fin d’in- 
:*• ui.tûo quo do 1567 à 1S75. et pour uu bon h.? j eorporer c.n- ;• d.t P.-g em- at Iw art i • 
y. *.. * aces tradition autant quo aob:»a§e eie- 4u 41 42 43 .. » Flé^km'-nu du

• nUlsaurait amend Nos plu* cordiales félicitations au j1 l.-*: d H;, gi»,
n - îr.-juki;* urs successeur de l'houor&ble M. Ikv.dt yjo ïi-tru:ii m -ia* baux ù a La 

dat:i -1 dan* la cabinet fédéral. { \\ .ler-Clo-i-t*

p u* eurs miDutr » » L 
procédures mui-r:enn 
k la r* sen As* v » u e. •4
B.odiriiMS ùue* ’e LouA

éolèra a fait t L. ' u 1
J»> dé #

▼ojt-2 le; t wharnw ! 
üoq&i d«s ebivn» d-.v.
fhui de loi t jur tux 
grand jury i: ! • a plus de juge : il 
n’y aura pâ- q*: peu: jury. IL wnt tout
•j - B„:iu-’t*. ("est la bénédiction de la nou
4e fang. i*a -'.lii * n b î:**. relie chapelle Ste-Anne.

Kitn ne.-aurait '.v-.-r nixintenant

3r trait I :a 
ce* dit* :

,:.i ce mujiitvr*

ir cette victime 
aots , n v a 
ta y t pius dm

Sénédiclion de la chapelle Ste-Anne 
a Ste-Marle de la Beaucs : a:* un

que prtseut'
ll«
.1.

Une boÜe cérémonie aura lieu jeudi ’ 
de et tie semaine A Ste-M&ric de '

occupants

a
• « ,11

d** iemprisoiî-
Soo Eminence le Cardinal Taschereau PaSB^ prohibant sousdt

iielCfi *éTC,£: et un grand nombre u« muoibre* du J F*lî‘. ’ ; vtab.12-. mont *.i** teîu v
; clergé seront prfcw*. j in’ 'rdcnD!*üt ia. *«»l»pressioo de-

Cô sera udo b«.*lie démonstration red- j / ..«i.’i ic- d a 1 un dé*ai i*. u * » 1 court

M. Mvreier iî- W A

■ #r. iL vont ît meti-- c • .ri->n
Et vov« ï avec que .* br*.*a«itd i.* 

agirsent i * le* trait .ut • mu««* on na
traiierAi, pas u,i votoi . ' Stand up ~ Un convoi Ju Qu4bec üentral partir;, '' » ï' :s- •* c -uir; ecus qu. ne sa cou-
prumn.r ' • -' /•r ' | à TJ Urs du matin pour revenir dan- !.. ! K'r,'k nl f aU Ju.r-i;i®UMtDt-1 .

Lt royiz U:\xr uiancMou.- «cou- l sîifW> et Je is ne ^ îa j , U a pris «ruuic een» deration

j gieuso. T

tf'X .eurs ricanemwuts aatani |U* -
Pas !e moindre étrxrd y» ur cet hom

prix
du prix ordinaire.

1 ('.lu 1 tout à 
■>i- In

r’
l — m-.-indrc senti- 

;r «* « ndvi r.-aii «

me, ce compati n t-,
B heure notre nromi: 
moiudro pitié 
abattu, écra.-t* 
ni'.nt de géttn 
inaiiicurubX pas ia ijj . : 2 » «Jr • corupafe 
aion pour «.:eiu* fami]*: .'ploiéf. «• ae 
fviuin-; toute en la in >, <•*.*:- pauvr-r* 
petit.- ou faut b au 1 : r j as même j
d© re?p'Ct pour 1 -ut* - e« - .un* - d’élite 
qui ont cru ui qui r-*.« ut tue re en |

CHRISTOPHE C'LO=‘.2
l’él® O Mylr«*r)j»u»«r

Montréal. 7.— Le quatrième 
nuire do la découverte de l'Améri

cou;
H»U<

vici aoitrut mi-
u : (upiacé.s par d autres suivant moi. sai:> ceia ii> n au-

1 raient pas fait ce qu'ils ont fait dans lu 
rue du Fout.

En réponse à M. Lemieux.—A deux 
reprises, Be-udoin a voulu frapper !e 
prisonnier avec sou pkd. En sortant de 
1 Vq.icerie Belanger. Beaudoin n dit 
<l En arrivant au saut t’auras affaire ù 
nous autre*, tu descends dans les 
chars.

Alfred Lanc è utlunt mu droit, d t 
que Jack Murphy, un «les témoins d® 
I afiaire de la rue du }* «ut. demeum à 
Chicoutimi et qu'oti n’a i»n le taire 
Vt nir.

Cyrille Hébert de l Angc-Gardicn, 
était ie 3“ avril demur. n;« du Pont.

I : corrobore 1* témoignage précédent 
en ce qui regarde la ciiicam* ijui a eu 
livu u Cet endroit. Je miL p .-itifu jurer 
que !o dofutit » f Mpt • i* pri-ounier 
pendant qu’il était •» erre d au uioint 
huit coups de pieds. Il était chaussé 
d une boue liane.d?**. li rapporte les 
paroies pro/oncé'^ l i et citées p.us haut. 
Pendant ce temps Chirks Beaudoin 
tenait le prisounit-r à terre. Bélanger, 
que j’at ensuite vu bortir de la foule, 
avait beaucoup de .-an.: mit lu figure.

Vydfrii frepuaier, facteur de lettres, 
raconte qu’étant sur le convoi avec la 
vie.ime, son fière et le pri-onui* r, 11 
entendit ie prisonnier répondre à la vic­
time qui l’injuriait : Viens toi seul et
je te ba brai : mais ne ven z pas deux k 
i*.i toir Le témoin se préparait à rap­
porter la conversation, quand il fut 
arrêté pat les avocat- de la Couronne.

On pa.-isà uue grande partie de la 
-dance à argument r, et finalement, la 
chose fut pris- eu délibéré*.

Nie holds; Hunt et E.zéar Iiuot corro-

Qu : t pri- ca sérieuse con»idémion
pour ia saute 

;OQüaiuoabiM -ui\ie 
: de propriétaires, 

d’immeubk - 
lieux d’uiSAuCtf? ou iatrioes 
• ■ îtv3 à fumier dans .v- 

irs, étables eic.
> otre l..{• recoiHiuande qu un

mposaut en meme :■ mps

1 .c «ang r q .e pre.-ente pour la santé 
j publ pi I’*.sist- ne dans presque tou*
1 ;k- quartier^ de ia «^i é, d;ungrand nom*

br i «Tt* fo.-rCfc d UÎ-kfjCVS fixer* (jUl lie 
<i «Talent être t<. dé s nulle part, >i ce 
11 est Uuns j* - * ndroits ou !o service d*
. eau et du drainage ri’eat pas encore 

I introduit.
. r. . ! Qu i! recomiuaod..* fortement au con-

fto Célébré hier avec beaucoup tie soi n ,,-il ,J- pa- r a.i-.-itdt que po-ibk u ,
nué dans les églises de la ville, mais a j r,..,, lu ut prohibant pour l’avenir la 
Notre-Uaiue, U tête a ou un ec.at • x- -trucii.cl i . t;,l,o rnent d,- u-ii - . 
iraortimaire. L église était rick-nn ut d ai-an - fix -dans aucune partie Mirent ce dernier témoignage.
JéCorée et partout en tête descoiounade? i de la ville sujet u tell * pénalité que la I *’• Furent, ontrepreoeur de Beauport,

ioi permet d u |» r on tarei: ra> et '' M ad a in*..* Bedard témoignent dan* le

ASM inn < J r. VI 1.VA î.r.n i:t ir,
Xo îVt, rue St-Jeun, JT.-V*•

<è 1 B: li E€
^—Résidence,—s /—Atjclieu—v

55, rue d’Aiguillon.|S7, rue d'Aiguillo
Tr|Oi»li*»n<* ai I.

herme Boréale.
•ï. V. CHAPAIS,

PROPRIETAIRE.

ON OFFRE on VENTE QCKLQrESjMIXOlS
i® véritnllo ’

BLE DE LA MER NOIRE
œj r'ati'-n ti*> 15-.L tr-■ »i■ ütv•* -é-..l:e inii* an 
p-ivs, w* y v » :- jcfiri ‘'li.iciuw anrièo **n ô<i jonrf.
5cm«nco ^ choix DEUX PIASTRES 1® inioot 

60 lirroi*, livré h 'h etft t Ion deSaint-Philippe 
J- -Néri. le* fra;« :r:.:.*por: restant à la 
ci.d*# l’acheteu;*.

•0-

•ct homme. , . -
Mc-i<ur, ; -■ üi i t: ! ~. r*., vc0:?lt des faisceaux do drojK-aui { ,,,

tou*» écrivez in * [ -. d histoiie qui 
vous fora « (ha- m -J • *• >us uuo réput a 
tidn bien noire '

;. - . » j permet 0 up..- r ou paroi: et
français, angir.w, espagnols et awéri- m-iotuia-it de p;iis qu-;* tontes fusses 
•rams. On a remarqué la préfince du d'ai-ance- deviout eue «uppriméos et 
gouverneur de 1 Etat du Maine, de son ;;v .,r c mpVb-meijt di-paiu dans le- 
CTat-inajor et (i une Tingtûine de dame, ,j.ux au- ; fis troi.-an*> qui suivront 
américaines de pacage à Montréal , t ia <*,,, ». n lore • lu dit r. ge ment, , t ce. 

i qui, sur 1 invitation du colonel 8ievcu- 1 -uj-t aux pénalités qui peuvent être 
son. ont assisté à la inesse à Notre- ' '

Noua ne pouvons '-vr passer de
ulies ] aroics sac? rêj > n- *.

Le sentiment qui a fait écrire ce* !
,. . * » ., „ * I lame.heroes peut ••tro louable. L »-st la sympa- ; . , .. , , . , , ,

. é, . feur des sieges placés au rm*d de ia
«lue, ia pui« pour un hoiuiu--■ tombu, 'Am | balu.-tradu, ou voyait M. L. O l»avid. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
le* a saus >iüutvn i.l.'.'t.ï-?. >lai. M l.c- président lie la Si-Jian-BaptiMe, à C-tahnra de- ’irüür
Leuf dép•<<!-•; bui j'inud :i • r«:paud j côtés, le gouverneur Hur.eigh. le mai:, j <!u nt règlement

° lu 
ali- 

nt 
a in

moine sens.
Et la cour - ajourne.

imposées suivant la loi.
Que le dit nEk merit devra au-si pour­

voir à ce qu dan- toutes les maisons où 
il exi-te di s fus- - <1 ai anc« s fixes, mai-

tri injure.- contre ;e.- mini-tro de Que- McMiaue, le colonel Stevenson, MM j oa parce qu< le servie* d- l'eau et d 
Uc " Holland, J. Perreault et U. Arcb:...i- j dni::.::..-:- aura été ét. ndu à eette local

f, • • "»«'*« IVclicvtn Cressè. prfoident, S. A | t. . t. . j...... di-.r.t
Ce u est pas . -?pr»i. J- • --il: an-;<- qui a ; j^Lonum-r, vioe-prfoident de ]a section ,ii>i.n:--Aux délai d'un c riai

tan insinuer ï-wr.-nnes dont son'. Notre-Dame ; A. Thibault, J. Ueau.lct. t.,,. -J. ur.,,, ncorc fiv.V at.rè.
_: ...:i ........ I Tr.wb.l *.» I» .... , __ _ .* .

Le service aunivt-r.saire de Si ur Louis 
Boiviij Knireprtn. ur Menui>i r sera 
chanté mercredi matin à sept heures à 
1 Eglise St-Jtan-Baptiste.

Fannts et amis ainsique MM. les 
argailiers » »nt invités à y a.-.-i t r.

fait instituer les jviur.-niies dont son: Nk.tre*Dame ; A. Thibault, J. Beatulet.
■ai-is les tribunaux

Les ruioistres do Quel . _ _ _ _ _  . . .
^.u* de ce iriste sentiUient J>a haine de ,, r e . . . ,nj * n nq * ^ •* -5*k * 111 ue se. . , neuve, Boy, Larnourcux et Lemieux, de

u- -iî u ache* ::i >secLjou 5n village St Jean Baptiste .

I L i rudcl et. J . Dan.-crt-au, représentant | sutroduct;-n *iu dit service d’aqueduc 
-ont au*de- i >:i section r't-Chai 1<, A Lastieu, de Ja c( .J, druin.ige. et «le- jiénalité- devront

M. Mercier. la ranci:m
▼er un ennemi akin ukut été pour flurtibise de la section Hochelaga ; î’ex
rien dan* les d«h.cruiination* du gouvor échevin Hainelin et le recorder de 31 on
nemeu:. Quor. no h.:.,. „ pas que ! ‘'W' 1« caP‘- Carrière, de là section
Jet ineiiibraa du cabin1 t provincial sont ,irtt • ;bAii . * ,* •• ... 1 , . .1 Faquct, représentant les Forestiers < a-
cks monstres al té réh du sang d** leur vie- 
time !

tholiques do 8t-«Jtan-Baptiste ; J. B. A. | ;

c-inîorüK root pa- au oit règle meut.
\a- dit règlement devra au.s-i prescri­

re de quo’ie manière s-.ia mis a exécu­
tion h* dit règl-.iuent, de manière à eu 
que te! e s;jppre-iion soit faite suivant 
F s j*es de î livgi» ne

] i>1: 0! tltft'H t* •U.ioptfA'Ji <• In, çé >1HCC <1(I 7

Employ 0 infidèle
St-Jean, X. B., !• — Aibort.X. Dodge, 

commis du fret, sur 1 Intercolonial, a 
etc arrête hier matin, pour détouitio- 
uicnts de fonds s élevant de trois à cinq 
mille dollar».

L» s vols de I>odge remontent à près 
de deux ans et on n • .sait coumi ui ils 
n’ont pas été découverts avant c.* jour. 
On a trouvé citez le pri-onnier, dos 
document-qni étabîi-s nt sa culpabilité.

Dofig ; *-.-t un homme do trente-huit 
arn qui a mené ta vie bon train depuis 
quelque- années. La caisse du bureau 
do fret était entre .ses tuai ns. D’après 

I des états de compte saisis, on a con.-taté
aux 

oiumc?

—> POMMES DE TERRE — 
B cafté d'IIébaox.

T| BER* \ Lh absolument «ain. d'excellent® 
V- product i!, semence de première classe, 
-i.rtD { 1rs io de VO lb« i la station de St-Plii- 
'q*f *J de Néri. !rct aux frais «le l’achoteur. F 1.1 
m >trx*i d un sho 11e veudu A chuiiuw achu 
* c u r.
t RETAIL ( 'A .VA PI II \ enre/i-trè !.. «î. R. 
B. C. luureuux et Vache* «auadlen$ et croisés 
Jer»ev, -wuadieuf, animaux d*< premier choix, 
Tès rem inpiftbles comme sortant des meilleures 
ramilles laitières.

1 •* :; r%Dsei^:icin*nti sur les prix s'adresser i
J. C. CHAPA IS*

Ferme Boréale,
Saiat-Dcniy, comté do Ifamouraska. 

Qoéhee. 12 uTril lwy2—ç j.

G. H. BURROUGHS
COMPTABLE et LIQUIDATEUR

‘ F K CIA 1.1 TF.

Marchands quincailliers
en Gros et en Détail ;

FOURNISSEURS ORDINAIRES
des Fabriques

des Institutions Itelisrieuses
et 3»

Québec. ]«r janvier 189?.

7  1892-AUTOMNE—1892.....
_ r\ »

Nouvelles Marchandises ! ! !
__ 1

Nouvelles Marcha*]ci.tes pour Habits, rnivonettea. C'n>hi mires. Prip> à Manteaux, Il »b:t. ,.B 
Fricots, Mur< hai.di.-t « en Plumes et t ii 1 luelni*, Nouveaux Tweed» et Ser^e-. Nntæloth^. .Mellon 
«'.v.-tor. Etc., Etc.

I.A> l HI l A 'Fl 7 HL /./. ! V 7. un L*t «1 ? V*—ie pour uutomne et hivor, jour Him,* 
venant juetcoicut d'urriter. VENEZ A BONNE Ht:, HL. ET FAITES VOTKi: nlOiX.

GENEREUX & LACHANCE.
358, Rue St-Jean,

(Bloc iiF/rni\<; ro\t)
13:>Qu‘l-«e. 't;;n JS92—lar

$ 1
Abel Huot Cie

N GBNÏÏDURS ELECTRICIENS
UNIVERSITE-],AVAL, QUEBEC, -12 VICTORIA Square, MONTRÉAL

. -------- ):(- - - - - - - - -
MGS'Combination économique de. I éclairage électrique <t du chauffage (\ 

in vapeur. y

. X'1 " AV0-N*^ Ol.V. AV.\.VTA*IES PAHTI- 
U ULH> pour a-^ir d’intermédiaire- entre 
débiteurs *•: créancier4 tlan.- Ica cas compromis.

b: sului

No 95, rue St-Pierre,
Gi U"-S JB i£IG-

G H. Burroughs,
Comptab!#.

Québe»*. 10 août ISO2. IS;»

Heid, Craig & Cie,
FABRICANTS DE PAPIERS

1121. s: 3'5-: NT-Î’.IUL,

QUEBEC.

1645, rue Notre-Dame, 
MONTREAL, '

Fabricuiits H ImporCitciirs

(l’Orm cicnits tî’E^liscs
- - - - - - RT I)K - - - - - - - -

States BfcvS pieuses.
r.nportatior r.fuvell» à •!« et-udi:,. !!. ncci-tionncllcf de ton umrcliA, d'une grande varlft# de

Chnsublf'vies, Soieries, Cases Sacres, Garuitnrcs (VAutel
----------- 0 r.T IjE TOUT CE qui BERT AU CULTE. O-----------

Spécialité de SOI'TA.VHS F.lITIKSl Si «KM ti |{ K ! ! !
F. B.—Dcnutndez vos prix et nos circulaires.

Québec, lertnai H‘*2—* * ati. i a

%- ■-&

p-’f Trf. v7 V ^
CS 1 Jjfa

i \ pfm]. r * t / *. / f rt*' v.♦ - K j «. . . 1 f • •. M -N*tù^'y

, ,r » . . t , ,.*< . ,» —: ’\j 1 mus viuis au compte saisis, on :» cour
*11,10 * } . lartm, president de 1 l.»uion M-Jasepl1 ; Qu’il o.-t urgent pour :a cité de Que- que le prisonnier joqair. gro.à jeu

Croit-on qu il n*:» a J»îis coûté à L* L. Beauchamp, pré>ident. et J. M. l>ec* d>; bu p *urvoir d’mi appareil de dé- cartes qui! lui c>t dû dus -louj
riioborablè procureur-général raiur insti-1 4 ^arclot*e?1 secr<^t^;re '1° j*1 société de.- siulection dit îtuvr à r a pear sous pre** considérables.

. ..k,. . marchands détaiJleur.- ; Brault, nré.-i <I/ui m%*ir i.u.-r f .i.î, .1 d.,.tuer ces piawuilt- : ^-ost deKl dc la sociét(? des ArlL,an, <!(, n ' : a o» au nlholI
pur plaisir que le goure roc meut a engagé ; droo, président de la r'ociété du-commis- j qu*î| . rajt imp0n:r - r’- *’....... va suie
ces tristes procès ? Non, il n’v avait . marchands, et une foule d’autres repré j le nlu.s têt -siLD* k
rien d’agréable, rien de réjouissant dans sentants do nos sociétés. j ji -ini\:ction.
la détermination qu i: :i pri e. Mais il !"n ’ absence de Sa 1 .raiulcnr M u Kn t <,n-équmce vnt

4 • I tvl.r;. 'lûtfi. Aini.r.i n «- t. « i I ... ! 1 • %• % «

iru de >o procurer 
le dit appnnil de

., . ,, f, ,, , -. . . . . . . . . .  ~ j ..ce votre comité prie k*Fabre actuellement ;— * 1 ' ' 1 ** **
a agi parce qu il a cru avoir un probant | Inossc a ét0 cj)antdl
devoir il remplir . il agi parce qu il a vicaire Bourgcault. 
peufié que F opinion publique demandait Le nouveau maître
eette Batbiâction. Achille L or tier, fait exécuter tu I que coûtera e«.t appareil.

Nous prions nos advov,:.ircs com tut i ?îf“ ™ ,l° d0,,ounodet lc Crofo de | Votre comité l’honneur

nos aiüis di-tre bu-n convaincus d une | A l’offertoire. M. Fortier a rendu

MOULIN DL PAPIER A LORETTE— 
P pier pour journaux, papier Manille pour 
envelop, er, feuireâ lambris, feutre à tapis, 
feutre n couvritur-*, sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGE—Pulpe <lc 
boi-, carton de bois.

MOU I.IN WoODEND A PORTNKUF 
— t arton d'a-he-t * pour empaqueter, pulpe 
île bois, c.vrton, carton pour bedte.

MOULIN A S I K-ANN E -Carton cuir 
pour fabricants de chaussures, pulpe <ie buis 
carton

Mtirrhawh de Pttpitr, Papetiers
Papier à tapisser de toutes sortes 

— A L S hd —
Ou^nille), Amarres, Produits Chimique, 

Matériel complet jr îx manufacture de 
papier. Vieux métaux, Machineries, Goudron.

la - plus liant prix 1 ora pay»’- j.nur e*. qui 
e*.vncerae pluabrioaiion du papier.

ci_ç \nj il e

^eu

Compagnie d’Assurance

y rsantile
<rjSdir.!.)oiirg‘ et Londres.

•(»

Londres. 17—Solon le correspondant 
Ju 7 nut's, d * Londres, le* vicaire opo.s-

uux Etats-Unis, la conseil d'orkunc- la constr ction d’un t>jlK|"; raVrfrtf (l.ue »cpUautre$ princes
•c par M. le ttrand appareil de d.-untecûm (étuve ù vapeur V’ "f*- ’1 d«

, I J.L prc,«ion; -, de se j.ourvoir L, ! ‘Xlt ï'" "'"t
tu-;de chapelle .M. I voies et muyeu-d • reuconuer lu son,me L‘‘ .? 1 v '5»'rf apoalo!..|uc fait

ehote : c est que le .minet provincial j ]'^4rc Maria do Gounod ave*»’ ancompa- 
d‘apporte aucune pa^ioo, aucun re.sson-; gneincnt de violon par M. Goulet et
uncut politique, aucun acharnement ^ orgue par M. Béique.

i »v irr T.m) *. , ,.’îi ^ tnvssci a étv* exécutée avec buau-
. . . coup de succès, étant donné que le

voulu, •; a et * de donner l»*»rc* cour» a : chieur n’a eu qu’une Boule rériétiiion.

timent 
baiueuz t . . ; tuup uu autisca, «Jiülll
a voulu, ij a ét ? d».* d uiuer li*»rc cour» a : cjiieul- u'u eu qu’une Bêule rép
la justice, et de provoquer uue décision i A u Sunctus toute l’église a été illtt
j»ur ia nature d_* cv tan»s actes adminis* minée à 1 électricité.
t,atifrf. Kousî pourrions même dire ciùc sermon de ciroonatanoo n été pré­
, , . .... chée par 31. 1 abbé B ray, qui prit pi<urgouvernement, on uduptantla J.gno de ; paro|es du ro/l)avid h son fi,-
conduite quun lui icprv.ie, a répondu u j Salomon : Es to vie, sois un homme. Is c 
l’attente <lc l’dpi*-»iôn telle que formulée j prédicateur fit l'historique de Colomb, 
dans la pre*je et ailleurs, ii y a quelques i traitant l« côté religieux de >a mission 

J et les résultat* de la découverte de

de faire
rapport ;

Que pour faciliter l'exécution dos or­
donnances (lu Bureau d’hygiène, et di­
minuer les retards, il « *»t urgent de subs

.... . a.. i>...... ' .. •* ^

appel aux français pour souscrire de 
i argent afin de subvenir aux besoins dos 
converti-.
I.ncnn roiisitl^riihlr <lo luuii nieublra. 

arR<;«» l4*rlc« «*(«•

✓ •
W , ^•*C' tâ'N a?. 4"-*

?u*J'

MM. Oct. Lemieux k Cie qui feront 
’ la vente à l’encan de tous le» biens

da COMB ÙE NAVIGATION 
d:j RICH. & D’ONT.

l'n ®tprimer (h* roJto Compngn:® lnÎM®r» 
Qaébne j»our Moctrénl tou** les jour.4 excepté lt» 
liinanuho '» i- IIEl’HîhS P. M., arrêtant à 
Hat i- :.t n, Troiî-HlviAr® et S<*rel.

tituer l’action du Bureau d’hv<riène «t i .. . . .
<Ie l inL^nieur de ia cité toutes les ~l"ra' ,,,-' no- h'P™, argent, ri,-.

l'oie que coiVl- act ii mi , ?t rw.uise par ]« v*,le,n,!,,«.,uurruro. “""tro eu «r.ehalnc
règlements le la cité, concernant îa s an ?.M ni;( a ^jee» s.-ion de

feue Dame.A. Latorce. \ KNOB EDIté publique, lu salubrité et. ia propreté.
\ otre comité recommande qu instruc­

tions êoient donnée» k qui do droit de

lois.
Tout ee!a est bien pénible, nou* Fad-

l’Amérique,

le «1 Otto h K k à lour salle, 2ü:j. ruo 
St-J kan.

prepa; r les aimindcuicts rwiuis dam, , 'J’î‘ut vc"d" I':ir c,rdri’ d« Cü»r et
ce sens avec actuellcmcut eu ^'l,ÿuuw“, ,

1 out sera visible jeudi, le 20 jusqu’à
10 heures du soir. La vente des mou-

ci 
force.

Pour guérir k.s .Scrofules et les hu- 
incurs. e*.-ayez la S:ilsvpart*ille d’Ayer ; 
ellctouettoiQ le sangd» toutes «es impu­
retés.

ble.-s se fera vi.tidredi, le 21, ù 2 heures, 
et la vente des linge licit, bijoux, montre, 
chaîne, bague, *tu, »e fera samedi, le 
22, à 2 heures. 18o—3f

Lifpw tin Sayucnuy
I«e -rcarner Saynenny, Cnpl. Harm*», lairpora

Bureau principal pour le Canada :
No. 7S, Jîtir ST-FUAMïOIS-XAVIEIl, ÎJONTREAL.

THOMAS DAVIDSON, ECR, DIRECTEUR POUR LE CANADA.
Fonds A cumulé plus de. . . . . . . . . . . . . . . . . Cinquante misions ,te niastres.
1 0nds 1 l“cw Ca,1!ld;‘ I>Ius 'inc. . . . . . Quatre taillions ,1- piastre,.

. . . . . . .  . . , ... - - - - - - o- - - - - -
eu.. .::rrA”n.l .iAitlv! U-: ÀT;>V,.'.'i‘'Ë AeT«rs"‘ la COn,l"«ni*’s....... . qui .xUtr,

MAtSokfH[^kl'iuori^u ^'^SrTftOH VvsV,: ",VVK™i fc0,'KS'
annuel lt.** r°,,r 1 nvis* AN.1» mi: p.itcuiout tly drus [minrs

jQrl’ERT E S P A Y Ê ES PROMPT E M K NT. ~©8
•JOHN /\g<*!9t,

lia. un; st-i-ïkiïso:.Té’.éphonfi /ï44
Québec, 2(» uoût Imv»J 20 H

LOUIS JOBIN
Sculpteur et Statuaire,

—v-'COIN DES RUES’—/—

vi Burfe n
Q U A UTI Ell M O:\7CA LM, 

QUEBEC. '

Annonce
ST von* dé^irex unnonm.

Pour la t'ôte Mini

UC STEAMER RE A VER, CA PÎTALVE J. 15.

Pour 9a «VUc 'Sont

cc quehpio ohbxo ou®l- Mapdon, partifiy.rEEDI nprè^-mirli. Il OCT*». 
b»piii S’.-Andrè ü 7.0'J licuro4, et I*î quai ! T10 Ta,rt <,f tu tout turnpx, écrive* à O KO. P. OEritES, et tnti.* I<*n qtiinz** jour?, pour U 
N n poison \ 7.'ill h. a. rn. tou® b*^ MAIlblS 1 P*i\\ l*LL A * IK, No 10, Si*ri ce Strkct, Nr.w Fort Hamv.i. urrêt.utt lo Jonc *lo h* *éto Ut» 
«•t VENDREDIS, îKuirbi IJüio St-Paul, Khou- ^euK (lasptî. '■
h*iu«nt.f, Malbair, Kivl»>r« «lu T^uip. TaduiiMnc, ,, t.Tt\ •*’ . "T----------------------- -——
L'Aiim; St-.baui, lîttio •!«> lin, lia, et Oiiooutiini. | *'* •} PKK>MNNI, qui n hosoind'information

_______ j quo sujet t) untioiiccf. fera hioruJc rv pr.ouror une

ïffSSETS w STM.IKU mra ««TÿOT/. f

j»«»ur In li^no du Mi^uônay, sur k* quai Saint tlA.r, n ___ ! , .,L ,I1‘‘ .°» [*nnc»Jo n*p /.jkl”\.l*partira SAMEDI .MATIN, 1^
André c*t auarl à !" * “
ST*) KIND, vu fuce »1 
ls. . C

gYKANI), 
c Agont.

. 28 juin 181)2

du V R M port. IUontiont une otnui)il..tkui«olRnèo ^ 2, (if;TülljiK,1 A u llEvilKS pour f^Ô/NTE
|j riDucl St-Uuii * ‘ °* A rn?r....... ;i,,’a «ÎM Journaux atnè- •* V* EEQV/MA (JX, <•« arrêtant il RIMOVSK/
JXJLIKN’ CD A DOT cairn* do In ineilliM.ro ola««c ; il donne la oirva- l10Ur rnnllos rmur H ER SU MIS niitrcx on­

— k . bit ion de dino'ir*. ut hcuuooup d'infoi-mati on® riroita juiqtPA la POINTE A VX ESQUJMA UX» 
<ur lot* taux et ftutros uiatiôrue du rosxort du Pour fret ou uass.ivo, 
afiairox d'annonee*. S#ndiOMcr à

Adresser. : HOWELL’S ADVERTISTXO * /. FR AS Fit Si CO.
lit; rua r, 10, ScituoK Str. N.-Vork Québcu, 26 mai lSt)2 Cl

(iéruut Général.

Quélxic, 0 octobre 18ÙI— lann



— AOA ut vcwiaua, iuaiui9 vtuvuif

Renaud & Ci©
EN OBOS ET EN DETAIL,

72. RUEJ5T-PAUL

VAISSELLE, ""
PORCELA INKS,

PI £ UK Et
IMITATION,

FAIENCE
Marchandises en Grès

------0 ST KK O------
r K K K K C I) 1 T E !

fflSrSEK VICES à diner, à déjeuner et à 
thédo différent* patrons et de toute» qualité». 
7Vfr A Sotte A Toilette, assortiment varié.

_____- VE RUE RI EX---------- H

Ligne complete on cristal, en verre commun.
r____ ---------------------------------------------- v

Pot» A Tenu, Huilier», Beurriers, Couteaux, 
\\urebette» et Cuiller», Plateaux, Porto-fruit», 

„rgne«1«tc^GIlANITB-----------,

Plane, «ri», blanc et bleu. Coutellerie, Cou- 
toaux, Fourchette, Cuiller» on ter, Potagère», 
cto., etc., etc.

FerblUtUcrifit / à 'Mires !

Pot» A Bouquet», Jardinière», Corbeilles, 
Vases do tou» genres.

Huile de Charbon et Kkiiosink. 
■Thélèphono 8üG.

ligne^a.llan

steakrs deTTmlle royale

iHO'i^ArrniigeiitrntN d'«'lé”IH02

Tacs ligne» .le cette compagnie »o composent 
de» steamer» suivants, A double» engin», cons­
truit» sur le Clyde

Tout en fer et en acier.
Jîb sont construits on compartiment» étanches 

ne ront pas surpasaables en force, vitesse et 
confort, et sont fournis de toutes le» améliora­
tions modernes que l’oxpéricnoo pratique peut 
suggérer.

Service dr Liverpool, Londonderry, 

II ali fox rt Portland
!'• ’ ~ 

Liverpool Stcamors Do
Montréal

De
Québec

1 Sept. *1 Mongol wn...... 1 7 Sept, i 115 Sept.
S “ Sardinian.......... 24 •* •>., M— 7

If» “ V Numidian....... 1 Oet. 2 Oer.
«>•> .. Parisian ........... H •• y 44
‘«y (« ( 'ircasria »1........ 15 44 Irt 44

i. o. lobrr V Mongolian...... 22 44 • * V « la, • ft
i;; ’ Sardinian......... 29 '• :*.»i «•

** fi u m i.ha........ 5 N«*v. rt Nov.
27 “ i . • •t liriiuin mmm... 12 “ 13 “

:i N,»v. Circaeéion ....... 19 * ' *Jn •*

LE PECTORAL-GEBISE
d’AYER

î!?lJ>ttS /r^?1 I,our lo pfompt aou- 
te10 rt i e 4üiériao‘l rapide <le«
f1 ,?!ï,ew# des r°u*. «lu Croup.
5? v"Illroye,“eilt» ^ 14 Porto clô
i>»}n X’/ u ^w* flo Gorge des 
ï/f*1TAstlime, do la 
Bronchite, de la Grippe et autre» 
maladies de la gorge et des pou- 
nions. C est le remède le mieux 
connu dans le monde entier pour la 
guérison de la toux, et il est recoin* 
mande par des médecins éminents et 
est la préparation favorite «les chan­
teurs, des acteurs, des prédicateurs 
et des professeurs. 11 adoucit la 
membrane eutlamiiiéc, <légu*re lo 
ilegme, arrête la toux et amène le 
repos.

LE PECTORAL-GEBISE
d’AYER,

pris pour la consomption dans ses 
premières phases, arrête toute sorte 
«le progrès <!«• la maladie, et même 
dans ses dernières phases il calme 
la toux douloureuse cl favorise un 
sommeil réparateur. 11 est agréable 
au goul, ifa besoin (pie d’etre pris en 
petites doses et nVat point mi obsta­
cle la digestion ni n’intervient dans 
aucune des fonctions régulières des 
organes, ('ontme médecine de cas 
imprévus, chaque famille devrait être
pourvue du iVetoraMJerise d’Aver.•»
“Ayant fait usage «In l*cctnrnM?<>rise 

d’Ayer dans ma fainilln pendant beau­
coup db.mmes, je puis le rocommu.oler 
pour toutes les maladie4; qu'il prétend 
guérir. Sa vente augmente ohaque année 
dans mon etablissement, et mes pratiques 
croient que cet to («réparation n'a point 
«l’égab* eoinmo curatif de la toux.”— 
S. W. Parent. Qneensburv, N. it.

LE PEGTORAL-CERISE
d’AYER.

i’rfimrv pnr lr Ur J C. Ay»-r \ ('<>., I,ow*l!. Mr*» V.-ulti 
i.m tou* !«*» Urogulitc* ’ Prix çi.i* «ix flacon*, $ «-y

Prompt à agir, sûr de guérir.

CABINE..- . • $45 00 fi $in0.0«
Suimnt le Meatner et le» accommodations. 

INTE KM EDI Al RB-..-.
KNTRF.PONT..,..,,..”..'‘ ” i^O

SS. Mongolian et Numidiin transportent du 
bétail, et seulement des passagers do cabine, 
Liverpool.

-fijbhs /■’«in’i'.oi, le Sanl.titan, le Mongoltan 
ùî NumxiUan sont éclairés A l'électricité.•I

Service de Glasgow, Québec (t Montréal
De

Oîafjçovr 1 

2 è^ept.
■t t*

De M'-ntrénl :t tîlus- 
gow le ou ver* lo

Peruvian...........  21 Septembre.
Sanitation.........! 2.»

steamers

• t

10 *•

‘j :\ • •
*4

7 Ocf.

.* Octobre. 
12 
DJ

c «
• *

11 renan..............;
I /• •i / iijro f oni«f «i......j

Ay mm.À
j / V » a v toit........... ! 2l*

<V» » tourner.- ue tr.m>p«.rtent p.v» de paca­
gent »*t* Europe.

Service de Londres, ijntfnc et 
Montréal

De
Ijoudres Steamer» Dv M -r.ti.-n! fl Lou- 

1 dre» le uU vers le

7 Sept.
17 ••

Rrazilian.......... i 2S Sept»mbre.
Monte 1 idran... 3 Get'»bre,

1 Met. Rot o rin ft........... «)0 • i•> •*
15 •* liraliliun ....... 5 X'ivcmbrc.
29 11 Moult Nid-a„. 19 • •
A. (V« i» tea mers n«* transportent j»a« do passager» 
m Knropo.

C«» steamers no tramqmrtent point de passa­
ger» en Europe.

Billet» de retour, bor.s pour 12 mois, sont 
émis A do» prix réduit»-

ôn ne donne pus de lits avant qu'ils soient 
payés.

î'n médecin d'expérience se trouve sur chaque 
vapour.

la** steamers de Liverpool 1 ni ° sent Québec A 
P h. u. ii;., le jour annoncé pour leur départ.

Facture» d'envoi directes sont donnée» A Liver­
pool et aux port» du continent à tou» les endroit» 
«l« Canada et dis «Rat» de l’Ouest.

Pour plu» ample» détail». »,adrc»«er A
ALLANS, K AL k CIE,

Agents.
QuAl/Co, 1er mai 18^2. (VJ

; Pilule^" Antibilieuses.

umn ne («wuiMri

Du TJ or ISTE3T
JhmLUi par excellence font ce le s Affections 
Bilieux : Torpen r it u foie, fixers de laie cl 
antns indiepvtîtiohi qui en découlent : 
(’oiistiputiau, PaU d'appétit, Maux lit 
tête, Etc.

Lü Or IL Ma isolate, praticien distin» 
gné, écrit co «qui suit :

Vu |>hv»5«*«ir» »miA«>i qt>o fo futi Je*
n’CiiI ■ Anli'uliru*»h da J)r Sùyd je iuo trouve 
*.»<•» t'i.'iid»! leur emploi

.!•* in* puia que fuir** l'éloge d* tour composition 
-P«« vivid bien voulu mo faire commitre. N«« 
♦••uir-nniit pas île mercure, vllm pmivent i>tro adml* 
nistîfi”:» «nn« dnngrr dan» unn foule de en» oft le* 
Plb'lus mrtruurisllet seraient tout à fait miisihle»..

X 'Ti u.ul iiM.mjn fais un usage considérahlo de 
•>* Cil nie» pour met pa*Jfnlfl, mais jelos ni aussi 
• ui| i(,\Aca »ri ruainti’S elM.onutnnce* jv«ur moi- 
m*;nr l > résultat a de* plu* •atisfaisnnt*.

«"••»t douo nvco plaisir qua J'en recommamts
*u«ag»» mix p**r*ontiPR oui ont tresntn d'»in pur* 

Xuiif J'.IFECTIF, LT IN OF FEN SI F.
bavaltrie, ter innl l»fl7. Dr D. MARSOLÀI&

.en vente partout
8KTL PUOl’RlfîTA ÎRK

L. TLOB IT AILLE, Chimiste
JOUETTE, P. Q.

»RIS SEULEMENT .°'- CT» U BOITE.

D’AUTOMNE!
.Voiivellf* Bitrelmiidiiei revues 

l»«ir len» Nteituier do clin a ne 
aeniHlnc,

COST!'MHS POUK DAM HS,
Ktoflé» à Robes en Tweed.-, cordé, broché, 

jS«Tg«.» cételée.-, foulée». Lpitigline, ‘'t'*.

| TWEEDS
Anglnis, UcosHiii*4 «R Trianda *.

DH A PS
Pour Ui-lrr»; ei j... » r 11 i L i ! ! « • ruent.-,

S ICRt J l*>. SlKLTONV,
I DRAPS

De Castor et de Pilot, moutonné, ir >h 
freine», et**.

Vête moût.44 «le de»»ou couvertes et lia - 
tu*Ile», laine r«;r.*>ais»», articles pour mes­
sieurs, etc.

ofl.siAiv imos..
Rat Hurt de, Haut*' Y P le.

Québec, 1er mai 1S92. 71

J^udîs Fiücs demandées

1*0 U U UN MAGASIN Di: I. A VILLK. ON 
exige qu’elles parlent (oit sachent) le franç i•*» 
et Pnnglute. fc*»dres»cr par lettre. Boite ô5’>. 
Blkkav t*k Poste, H vl rg-ViixE. QufcatT. 

Québec, 22 septembre 18*J2—l£j. 24‘J

Hîittà

m
• r?'î.vV'f

LE El APRES LIT N Dr, LE I" UCTOBUE 
1892, le» trains partiront du T<*rtuiuiis, rue 
Saint-André, Québec, et arriveront counno .suit, 
excepté le» diraanc ■•*» :

DÉPART DK QUÉBEC
6.00 A. M. Express Uval pour la jonc.

Rivière A Pierre Lundi, Mer­
credi et Vendredi, y arrivant 
A 9.S0 A. M.

7.30 A. M Express direct pour le Lac
Saint-Jean, Mardi. Jeudi et 
Samedi, arrivant A lu Jonction 
Chambord A •L H P. et à 
Itoberval A tl.3d P. M.

4.15 P. M. Train local de la ma Ko part
tou» les jours pour St-Ray­
mond, v arrivant A H.45 P. M.

ARRIVEE À QUEBEC

9.00 A. M. Train local de la ma*le, part
ton* les joui» de St-Raymond 
à fi.30 A. M., arrivant A Qué* 
hoc A 9.00 A. M.

6.40 P. M. Express direct part «le Ro-
tjorval le Lundi. Mcieredi et 
Vendredi A 7.N«) A, M. (et de 
lu Jonction Chambord A 8.12 
A. M., pour Québec, y arri­
vant à 6.40 P. M.

0.40 P. M. Exprès local part do la
jorr. Rivière A Pierre A 2.40 
P. M.. Mardis, Jeudi»et Samo- 
dis arrivant A Québec A O.-U* 
P. M.

L*Exprès» Local. Nord et Sud. fait raccorde­
ment u la Rivière à Pierre avec le chemin de 
for de» Basses LaurentMcs, pour S«int*Tite. 
tîrondes Piles et Trois-Rivières.

20 minutes pour prendre lo Imuh nu Lac
Edouard. , ....

la> fret pour tou» le.s point» de» districts du
Lac St-J va u rt Saguenay. A l'est de In Jouet K>n

SOCIETE
— DK —

Construction Permanente de Quebec.

MERCREDI, LE DEUX NOVEMBRE pro­
chain, «t après, cotte hociété paiera A ses 
actionnaires un dividende semi-annuel de TROIS 
FAR CENT et tin tanin do J PAR CENT sur 
con capitol perronneni.

lie hvro rln trou? fort s d'ûc^WîS fermé du
P nu 30 OCTOBRE courant in«?IUîl^'3)*lR*

Par ordro du bureau do dlrcotton,
d. GOURDE A U, 

Secrétai r«.

Ciiambonl. est enregistré jour la Jonothn 
Clin inbord, et ]»our Ruberval «tic» endroit» A 
P«'iie*t c»t enrcgia'ié pour Robe r val.

Le fret pour St-Raymond et la.» .station" inter 
médiaire» no ncra pua roçn A Québec après 
J heure» P. M.. et pour les endreit» nu-dcIA «le 
SI-Raymond après ô heure» P. M.

Billet» de retour do première olaoso, aur taux 
d’un etmplo billet, de Québec A toutes le» 
station» émis le» samedi», bons pour rovenlr 
jusqu’au mardi suivant'

Excellentes terre» A vendre par lo Gouverne- 
mont dan» la vallée du Lac St*Jcau„ A dos prix
nominaux. ,

1^ chemin do fer transportera los nouveaux 
colon» ot leur» familles, et uno quantité limitée 
de leur» ©Ifotfl do ménage, GRATIS.

Avantagea spéclaus offerts A ceux qui éta­
blirent «le» moulin» ou autre» industrie».

On nout so procurer de» billot « do passage 
cher. K M. STOCKING, vis-A-vi» l’Hdtcl St- 
Loui», et au No. 10L riicSt-Joseph.

Pour informations au »ujot d«îs prix pour le»

TÉLÉGRAPHIE
MISEItB XAVKAHTK

Km |iri«on ou tl l’aille ?

Montréal,17-Oû a raconté il y aquclqu# 
umpa rodyssée de catte famille dea envi­
rons de St^érôine qui, mourant de laim 
là-bas, n’avait rien trouvé de mieux ù 
faire que de venir chercher aide et 
protection au bureau central de police. 
Le chef de la famille, un nommé Pin- 
guet, est à moitié perclus : la femme 
est aveugle depuis plusieurs années, et 
les quatre enfants qui sont avec eux 
sout, sauf un seul, idiots ou infirmes.

Le chef de police, dont ou connaît le 
bon cœur, a bien voulu les garder quel­
ques jours , mais, comme il le dit fort 
bien, la station centrale de police n’est 
pas un hôpital.

Lue collecte faite parmi les hommes 
de police et les membres de la presse 
réunit huit ou dix piastres et on les ré­
expédia à Saint-Jérôme après leur avoir 
donné des chaussures et divers objets 
qui leur faisaient absolument défaut.

Quel ne fut pas l'étonnement général 
lorsqu’on vit î’autro jour s’arrêter de­
vant la station centrale, une voiture de 
laquelle émergèrent les six inlirmes que 
chacun croyait encore àSt-Jérômo. Lors­
que ces pauvres diables, qui demeureut 
quelque part au deuxième rang de St- 
Jérômc. curent épuisé le peu qu'ils 
avaient, ne pouvant trouver aucun se­
cours là-bas, ils se décidèrent à revenir 
ici plutôt que de succomber à ht misère.

('était un spectacle vraiment na­
vrant. de voir devant la station centrale, 
toute cette famille assise sur un miséra­
ble sac contenant probablement quel­
ques hardes. .Beaucoup de personnes 
généreuses leur ont fait l’aumône, mais 
si ces malheureux ne sont pas placé.** 
dans quelque institution, ce sera tou­
jours à iceominencer.

uT^TTTa, îujp ïTasiT

qn fi:sk sm i.i:s f.faitj:» i>i:s
yt I M STItLS

I iiftp<M*t l«in officiel!** «lu palni* tl«*
J iikI i«*e

!,<*•, «Inu^vr» «l‘liH*t*ii*lie

Motittéal, 17 —Qu'allons-nous faire 
de cet éléphant là 7 «lisait samedi 
après midi l’houorablo M. Nantel, au 
al&érif Thibodeau, après avoir parcouru 
avec lui it- palais de justice de la cave à 
la eoupoie.

K u effet les honorables MM. Hall. 
Nantel et Beaubien ont passé, samedi, 
plusieurs huîtres à visiter les travaux du 
palais de justice, en compagnie du shé­
rif. de M. Raza. l'architecte, do MM. St- 
Louis et Cousim.au. entrepreneur, et 
des représentants de ];; Dresse.

I is ont d’abord exploré les couloirs, 
ou plutôt le labyrinthe formé par los as­
sises du vieil édifice ; chacun une lan­
terne à la main, ils ont visité les travaux 
«le consolidation dont nous avons parié 
»! rnièremeut. Cut ouvrage, à lui 4euî, 
coûtera au-delà de dix mille piastres.

" Il fallait a\oir perdu la tête pour 
miner ainsi la fondation d’un édifice 
comme celui-là ' a lait observer un des 
ministre:*, sortant des caves.

Lus voûtes censées à l’épreuve du 
feu, no reposent pas meme sur le sol : on 
s « st contenté d.: répmiro une légère 
couche de ciment sur ic plancher ; mais 
ce plancher lui-même est jeté sur des 
œuvres en bois, au-dessous desquelles, 
on remarque, en circulant dans la cave, 
un grand nombre de becs de gaz. M. 
Thibaudeau insiste auprès des ministres 
pour faire disparaître le gaz, surtout 
dans les caves, et le remplacer par lu 
lumière électrique. qui ferait dispa­
raître en grande pat tic les dangers d in­
cendie qui existent aujourd'hui. 11 est 
sévèrement défeudu de fumer dans le 
palais de justice et, sous ce rapport, les 
entrepreneurs surveillent leurs ouvriers 
avec le plus graud soin.

II est possible que la bibliothèque ne 
soit pas placée dans la coupole, comme 
on l’avait d'abord pensé ; on ?e demande 
avec beaucoup de raison ce qu elle y 
deviendrait en cas d’incendie ? li serait 
probablement impossible de sauver les 
livres précieux qu’elle renferme. Ou 
construira peut-être une annexe pour la 
bibliothèque.

Les juges ont déjà choisi leurs cham­
bres dans le nouvel étage. Les salles 
d'audience resterout au premier et au 
deuxième étage.

L'architecte a fait ob.-otveraux minis­
tres et à notre reporter dans quel étal 
do vétusté et de détérioration se 
trouvait toute cette immense construc­
tion, à l’époque où le gouvernement 
Mercier a donné le contrat d’agrandis­
sement.

Une grande partie des lambourdes et 
des autres œuvres vives do l'édifice 
étaient pourries et il a été nécessaire 
de le remplacer par du Dois sain ou du 
1er. Dans maints endroits les planchers 
croulent encore : bref il faut démolir, 
refaire et consolider partout, travaux 
très difficiles et nécessairement tiv 
lents.

11 y a lieu de croit e que ces immenses 
travaux coûteront au gouvernement 
une somme presque aussi considérable 
que celle qu’il eut fallu donner pour 
faire construire un palais de justice 
neuf. Co tief do la succession Mercier 
■o semble pas être un de ceux qui don­
nent lo moins de mal au gouvernement 
de Boucherville.

2,000 lIonniuKs en grève
Denver, Col., 17.—Le chemin de 1er 

Denver et Rio Grande est au repos sur 
un parcours de 1200 milles. 2,000 
hommes sont en grève. Pas t|u train 
n’est arrivé de la côte du Pacifique 
depuis vendredi et depuis hier, pas un 
convoi n’est sorti d'ici.

Les hommes demandent qu’on réins­
talle l’ingénieur Gordon dans ses fonc­
tions et qu’on donne une heure par 
jour aux employés pour dîner. La 
Compagnie avait réglé quo les hommes

BAGARRE SANGLANTE
la» I» u m de do tiAfnlIlour» do 

«le Alf««|«irait Irol* J**uno» |pria«

Vn* vrniMblo boiirltoria*

Samedi soir, les résidents du canton 
Fagot, à Saint-Joseph de Lévis, furent 
éveillé* par des cris affreux* dénotant 
qu’une véritable bataille rangée se livrait 
dans les environs. Voici ce qui *W 
passé :

Trois jeunes gens de St-Joseph et un 
de Lévis, nommés respectivement Pierre 
Desprès, Adjutor Demers et M. Beau­
lieu, qui passaient dans la ruelle Fagot, 
furent attaqués par une bande de fiers- 
à-bras et battus de la façon la plus indi­
gne. Beaulieu a reçu des blessures aux 
yeux, daus ht figure. Il est tombé par 
terre et les assonueurtl se sont alors 
acharnés sur son corps. Il porte de 
nombreux ecchymoses qui lui ont été 
infligés à coups de pieds. Deniers et 
Desprès portent de graves blessures à la 
figure.

Quelques-uns des assaillants sont con­
nus et seront mis en état d’arrestation.

En passant nous ferons remarquer 
que le fameux canton Fagot qui. pen­
dant plusieurs années a été un véritable 
coupe-gorge, et qui semblait plus calme 
depuis quelques temps, est en train de 
refaire sou ancienne réputation. Il de­
vrait y avoir moyen de voir à réprimer 
ces abus afin que les gens pussent y cir­
culer sans s’exposer à être assommés ou 
insultés.

NOUVEAU-BRUNSWICK

L’appel nominal des candidats dans la 
province du Nouveau• Brunswick a eu 
lieu samedi.

Dans Sunbury, le candidat de l’oppo­
sition a été élu par acclamation.

Dans Madawaska. le candidat minis­
tériel a été élu sans opposition.

Pas de nouvelles du comté «le Glou­
cester où tous les caudidats sont minis­
tériels.

Dans Victoria, M. Porter s’est retiré 
en faveur de M. Lawson, oppositionniste.

Dans llistigouche, M. Culligan,oppo 
sitionnisto s’est retiré au dernier mo­
ment et M. Baker l’a remplacé.

Dans Albert, MM. G. il. Steadman 
et Wm B. Jonah ont été mis eu nomina­
tion comme candidats de l'opposition, 
contre M M. Eiumerson et Lewis, candi 
dats ministériels.

L’opposition réclame une mij- rité de 
sept dans lu future assemblée législative, 
tandis que le gouvernement je prétend 
sûr d’uue majorité de treize.

La plus granae me. veille du 
temps moderne ! GU IDE POSTAL DE QUEBEC

........ Arrivée et départ d^ -Malles. Octobre
FERMEES

^jM.jp. AI. F. M. 
6 40
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Les Pilules et Onguent Hollowat

LFS /Y/.rAA'.S’purifient lo sang, ot guérL»ens 
tou» !c.« dérangement» du foie, de l’eUomue. 
dos rein- et des inteBtiD». Kliea donnent la 
force et 1h fanlé aux constitution» déhiles, il 
» «nt d’un »eoour» inappréciable don» le» indis 
positions dee personu«.*s du saxe, do tout 
Pour les enfants et le» vieillard» sont d’un pri 
inestimable.

L’ONGUENT
Estun rcmèdu infaillible pourl«*s douleurs dan 
le» j a mb^, la poitrine, pour le«s vioilldj bits 
sure», plaies et ulcère».

Il est excellent pour la goutte et le rbuuia- I 
tmue.

pDiir le» maux do gorge* bronchite, rhumes, i 
t«ux, exeroissu glandnleu.-c», et pour toutes 
les maladie» de la peau, il c?t san» rival.

Marnitaotur/* expre-s^mont a l’étuhliffement I 
du professeur UOIA.QVéA Y. Ô33, rue OXFORD, j 
LONDRES, et vendu à raison de 1». 1 pi., ; 
2» Vl., 11». 221.. et 3,‘5s. chaquo hotto ot pot, j 
».*t nu Canada A 3d cent». 90 conta ot $l.5ü, et I 
!os plug grandes dimon-ioiM en proportion.

__ _______

A VF II T LSSFM PINTS.—Je n’«i pas d’a;<ent» 
nui Etat»-Uni», et mes remèdes no sont pu» 
vendus danr ce pny-. Les acheteur» devront 
'ilor* taire attention A IV-tiquette »ur les pot» ot 
Ich 1 .-altos. Si l'adresso n’est i-n« 533, OXFORD 
STR F ET, LONDRES, il y a falsification.

ho» mnr-jiie» de commerce 'lo mes remède»
? 'iit onregistr-os à Ottatm et à Washington.

ïiznt : THOMAS HOLLOWAY.

12 3D

y «u,*

Par le QhIIcc C*rtral :
Le» Comté» da porchertar, Beau ce et Sherbrooke

— far l UprêPS de T fa> rcolonial de (ju/h*.r à 1/ali- 
J»r. -MontmHgny,St-Roch des Ai.laalef.Ht-lyjü»^ 

VS eouitèdo. Ratnotiraèkft, TémLcouata. Rimouski; 
pâme do Bonn vent lire et (Siupé. la voûte d'IM- 
uiiu.it.m t*f lo* I'piyIiu'w* Alriritiiriot

DUES
A. M. P. M.

•••••#•••

-/ai /let de la Madeleine .*

—lu d AnliCOeti : Du li.ikaiQ do
Le. matliro,i pour 41 ro expédiée, p(1r'V,'7ti'imôr 

Admtn.L Ue Diilhou,le doivent 4tre mie.. a |n
Srcdie.Ü* Urf ‘‘U# Mardi, el'C

I I
;

12 li

1! 3ft

«•««••••i

••••••••«

11 o

1 • *

~lCTnn"‘Frr du PariM'" Canndùn :
Uoi Québec t Montréal, Ott«»«, Toronto, Ontario,

J *an‘toba>.lo forritoire du ^ord-Ouest. at la Colouj-

I lour Troii-Kiviires et l'Ouest, lioston tt \vëw ! 
}ork, et le» Etat» do l’Est.j—/\ir U Grand-Tronc . .............................................. IJ.

! l’mtl’n°ii,et' ArthabaakaVille, Viotori» !
Lliile Warwick, Banville, ItichmonJ et î.land
; ‘'T ’r!b“rbr vkC’v * lE'“" 'iü et du

pud, n.,Mton, .Ncw-Urk, Montrai et Montréal „t

....... i....................Montreal, Ottawa, Toronto et l'Ouest buji
Dimanclieé.................................. ................

i
7 nrtjl Pour Québec et Richmond, Arthabaska et Trois 

:i ‘i urc», sherbrooke Richmond et Montréal, Salnt- 
[ILacinthe, Montréal et Kingston elles Etats de 
h{ Gue?t et Inland Pond rout «s......................... *, j

r. m Toutes matière enregistrée, ponr" Mjtïr«aV.’"ott*-i 
"a, Toronto et 1 Ouest..............................

5 00

P. Ji.

2 «I

......... *»•> .*«

00 >•••••#•«

r i;,

••«•«MM

f, » , _ . ------ *....... ..........................
!, — I ur r ,Dst, d* F Intercolonial de <JH/Ue f

Le* cuiütéKd* Iïotlec.ha**e, Montmagny, lT»lctJ 
Kamoumlîa.IfléiniflcouRtB, Rirnou-ki . » i.amnl-nJ

- • îÿ 
. * . Yj

‘ .................................... r . d. •. ;* «va .

v • .......

l'iii-rui i (!« IVr lutorcolonial.

F 9 2—A R RA N « i F, M EN T l > ‘ K V É- —1 SD 2

be ot après LUNDI, le 27 JUIN 1802, 
le* trains sur ce chemin do fer circuleront quo- 
idienoomor.t (le dimanche excepté) comme

La SaLeparcillc d’Ayer cm. F agent le 

plus prompt pour la guérison des mala­
dies du sang. Les e flots en sont immé­

diats.

L’HON. DEWONEY SE DEiYiET

Kluii. M. U»ly. iiAiivoiiii inlnlstr«* de
1*1 utr-ricui*

Le a t ni ut* quitteront Lé vu
•Txpre»s direct pour St-Jean H-tlifax S.30 hr« 
Cxprase p ur i.i Rivièro-ùu-l.aup t-t

Ste-Mtvif ................................................... H.20
Vccommodatiou pour la Rivière du Loup. 1^.05

Les traîna arrlceroiit d Lévis

Iccominûdation do l i Rivlèro-du-Loup .... ft.2û 
Exprc.-r.dc s r e Fiavioet Rivi kr;* du Loup 12 00
Exprv: - dire- r de ll.ilifax »*r St-Jean..... DU00

Le «-hr;r d rt ir atticbé u convoi lu'-.-ant 
L'*vis ;i >.3o Lr . \;i directement Halifax. A 
Métapvdin, un autre char Lirtuir pour les pas- 
nagvr- allant St-Joan, sera Mft:*«;hè au train 
et il sera permi-. aux .:*t di» ro-ter dan* le
char f\ lu gare* de S*.-Jean jusqu'il 7 heure», le 
matin du i urrivée.

I.c- train arrivant à I/vN s\ l*î heure» circu­
lera tou- 1-f jour» de R- .ière iu Loup.

l.v? char.- eitr l’ex]»rn«4 dir et sont éclairé» À ’ 
Félccrrici-.é et chau:%\- pfu In vapeur de lu i 
locomotive.

Tous i«‘s train» circulent -ur l’indicateur | 
Eastern Standard.

Des bill» îh peuvent être oiiteniH, ci toute; 
inf« rrnati n nu mj. * de i.» route, au-.-i »ie« prix j 
2a frit et des pa-sn^vrs, en - ‘ad res-an t fi

I». R. Mai don ald.
Agent .» Qu« bec, 

î'.C rue D’lhou.-ie. Québec,
I* Y"T\1S‘\KY,.

(•' I.* * « • » • • lit (*•< i* » « C « •

7 4ô 
7 -J j

IK»», v c...:.................. ....................................
• / ur le chemin de ftr du Lac St Mean :
I St-Rnymond et Kobcrral, et <ie Chambord h. Chï 
cou mm et autres bureaux au-dessas le» mirdi-

10 * l!r jCC •'» K>v:»*re :\ Pierre fous P-j ïour»
* J*“«*'* ^*"......

....... i ..Lfs,,M ft IM S- -.77 "v Hn-Ï/rk iiis-’ VfiüV ■ ë“;V ' 'Ji.
| C')-\ Kbouk-mcm.. Mali,aie. Cap

> . 1 A'k*(p I ««into h Pic, TadoiisAc. Grande Baie 
jAn-cSt Jennet Ragot ville..........................
! *•«'• nuuères pour La R tic St -Paul, Le- *Fhoule
.•-uontv Pointe fi Pi,- ,t Maihaie. ^nt 

i l)ar terre, ainsi une par bateau 
|i Ta.|,.u*.;iP par tern- lo. Ma. fil U ‘ Âi'JÜ-V.'. l‘

j lr« «h- et samedis..................................................... .... '
An-e St-Jean p:ir butcn.i Kenlemcn*

/ L.'g-ufllo o: («'ramie üaio p„r obeimn",U.”'fri 
,T‘ H 1 U1" 6I'Jwl“ I”1 Marli-, Ji-ndis ••• . '

|Cut-..ut,mt par rliomin .ir Corel (.atcaa I. • v.-u !.-■ .iit;
i our Bernuiir et \.-Ü. ,i0 liothsinmit.» vil Ki-> 

jnmusk, par le «rr Rentra le 1er («titra ou
lit eiîv lier Ire * VU Québec *ûtre le'

!i„jUir !c:3 P,l“w «‘W/** «n bM a7 N'ôtre-iVâw#' dé•'
kjn*qu a IMnte m< i:,.,oimaoï inolu-

VU Itiaioijikj par ,u 
O er .nus les quinze jour» .. .......

j RCdî ^h,1?a îl * aVVnVicosïi'sero i
;. L-c u lu sjn de le 1er et lj de ouJjnu'

mo>i durant la » tison de navigation . 1
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Ottawa, 15—L’hou. M. I>ewdnoy r. 
donné sa démission comme ministre de 
l’Intérieur et acceptera la position «lo 
lieutenant-gouverneur do la Colombie 
Angla»se. Son successeur dans lo cabi­
n i Mi*a M. Tliomas May no Da’v. dépu 
té de Selkiik.

Jje nouveau minictre a prêté .serment \ Moncton. N. -R.. 2/ Juin i-j 
d’office aujourd'hui, comme ministre de | •1 ' *v|->. - u.-.
l’Jutérieur.

—On se rappelle qu’à la durniêre : rs- 
sioti le gouvernement avait nromis de 
convoquer les chambres au.-*»i à bnune 
heure que possible, en 1 >9E afin d’éviter 
uno session d’été. Couforinéinent à cette 
promesse, le parlement se réunira tie uou 
veau le 1*2 ou le 19 janvier prochain.
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\ y .A Y: ir~ - - V “r

Chemin de f r Qn*bvc Cc-ulra

11 oo1........... .
Il 00'........... i «
........ i t« 00!
Il 00.’.......... j

y oo ; •*
U 00 i'­
ll 00

• •
«r

Joua Nui! DU VftPKUU T N, DK I.A UOSK
Dlumncho... N u:i*.*1 : * ........... ........

•L. Mardi.
«L. J Jeudi.........
0..1 Diuianchc..

10..| Lundi.........
14 . Vendredi...

La rvate dos chars pu. Lui •-Wagner, i* F.: by a | ........... '*
BosMti et S|*rii: -field. î?;-ivico des trains soli l^î........... !
dos entre Quebec -t IL- m;. tou- 1er*jours, via ........ . '* °";
Sherbn >kw et ia n.-ti- n de la rivi-'-re Hlunche. ' * •••••••••' "

1 « • fl * r- . Iiiti.I; :r- ‘.'7 i'mmi I vl’’ !... Tr*iin^ ........... 00 **

Teutonic.....................
Umbria.......................(t

..............................
White Star....................
-unard..........................

ViA Ri mous k\ 
Vii New-York*

r'v" ’;A,n“n......................Vii Kiiru'üki
V,!-L“LVw' 1 '>rk-i.f,............................ (Vift X«w-V«ric

Ig’ et aj r - lundi i>* 27 juin lsil2, les traiiu 
circuleront comme suit : ^Ml
EXPRES-;--Départ de Québec, parle bateau G * ........

do 1 Lr-*. ou 7.15 hr-., do Lévis fi 7.3(1 h. a, 
m.. arrive à la .L a-ti.-n Exi-I-t. 1! à 11.55 h. | fermée lr 
o. tn., arrive fi Shtrbnx ko ■ 1.15 h. p. iu ,
Via Du-lsw* 11 Jum-tion, arrive Fabvan à 4.;>-
1rs. p. m., et fi Portland i 1 j h. j>. ai.

r» I. t. Til tu U* , .po.tli . i\ . k .t . 1 /h-

Québec. 13 oclobis I y—1 tu • 281

srfft^ompoRn^o.w^ruo11 St-An^r.Q iü prendraient qu’un lunch froid D 

4 aLK3canDRK HARDY, agont général pour * midi. Affuiie de gagner du temps, 
le? pa»»agorf «t lo fret. Hp o t T Gordon ayant proteité, fut renvoyé et

Secrétaire et Gérauh d' lîl ^ U,iriUf'

Québec 6yo/wbr®A802.—* 1 fn VU‘

Nouvelles locales
Toute annonce dk naissance,

MARIAGE ET DÉCÈS, SERA REFl'SÉE SI 
ELI. K N’EST ACCOMPAGNÉE ü’UNE 

REMISE ME 25 CENTS.

ktèdeiir tic n il if
Le chef de police Denis, do Devis, a 

mis un de ces derniers soirs, la main sur 
un rôdeur de nuit, arpenteur de trot­
toirs, qui s’était mis en frais de rançon* 
n.r les voisins. (Je soir-là, l'individu en 
question arrête, sur la rue Wolfe, une 
jeune fille en lui demandant do l'argent.
Malheureusement le chef Ihoi- ét..ii tout 
près et l’a cueilli. 11 a «lit se nommer 
John Macdonald (rien que ça.') Vn mois 
de prison.

| 1,4* liilhM' DnvP
Le meilleur et lo plus populaire remè­

de de famille du monde ; une bénédic­
tion pour lo riche, un ami pour lo pauvre.
À portée de tous, il a sauvé plus do 
maux arrivés pendant le voyage que 
toute autre médecine ; 25 cents la bou­
teille grande dimension.

1*01111111* Aluxaiulor
Nous avons vu ce matin une pomme 

superbe provenant «le la pépinière des 
Rév. Pères Trappistes d'Oka comté dos 
DiMix-Montngnvs.).

Cette pépinière qui formera bientôt
le champs d'études de l'écolo uomologi 'l°.'3';!'■ , • n

, .r . ., . .* ^n.u,n M I-\ I L. -Oj-.U C: -,1-lV.ru. , a «b* î.\ Roau*
que d OkrtJ a fourni 1 an dernier 1)0,000 
arbres pour la vente.

La pomme Alexander que nous avons 
admiré pèse plus d’une livre et mesure 
l-ii pouces de tour.

C’est une preuve que la culture de? 
fruits en oo pays pont se faire aveu avan­
tage.

« « 
» • 
« f

ti %i

ViA RimcuiikC 
Via New-York

< * a

, Auranta......................[Canara......................
Mi 'Diijjojioho..jUirca»iihn.................. lAllao.............
Is Miirili........  .Majestic....................  White 'star...................

-eU'ii ....... (Li.rurid........................ Cunard .......................
25.. D;iu:inche..|M».nirolian................  Allan .......................... v, i •

- ..{. eu t.e'H...;^erua........................ Cunard....... ............. ; <• .«
, , •" - >,riinian...................... ................................... v«a ftiffiotukî
(eVsTJtfï1 O0Ï\>L ^ U 'iuo l”*f 1M <«• «» l'gno cmulicnno tt.n

o Elles devront étr»? adresïéts pour co Stï*wer.—
a/ju .... D..  * *\ . . . .

minute9 avant laUttre$ pour cr.ruj{*lreznc,it doivent être dépose* au Bureau de PoiU là 
icrmetur- dt Malle*. ' J

h.ir i»rihN W ligner -ur ce convi. d** Québec !.<•*• mutièros ]>our Terrene uve et St-Piorro « t Mu.-icl.n -anr « .* u ,-r . ,
Fa by au;"ot »o r.U'conhmta vocicffchars dire-j'iir.-, excepté le dltiiaiu he, j>ar IfXnten loninl fi 7. lu î\. M. Halifax tous l«s

seulement ri? 
! 4 Ocfohr*»

io Portland. Old Orchard et antres endroits sur Le» Malle» pour l'Australie, fexcejité pour l'Australie Ouest nui'e <•>»•«’»• '• • • - -> M«iW. ! CAnçleUrrO I, Ta.-m^ie, la Wcllo-Wlindc et l«, Ile, Z
u ASS AO E ILS. —Quit! o Québec, par bateau •;:>* et 11 Novembre 1S-I2. J nt ôftn Francisco le

Rcur fi 5 h., p. m.. Lévis fi 3.25 h. p. m., arrive l*s mullo poai lr. .Lmunque partiront d'Halifax N. R. par Str ‘* America ** u «.
fi In Jonction Dudsivcll, ■» 7.45 1». p. u».,arrive ! U*s Mullcs pous ks 11m Sandwich laisseront San Francisco Ica’l ; , , * * jr *fi Sherbrooke fi i» h* p. la., arrive fi fi Uè Malle» pour la Chine et le Japon laisseront Moutréal le «i .* V v' J i «

Les Ma J je? pour Cuba laisseront New-York les 5, 0, 11. U,. 20. 24 et 30 a-tobro ls>*
? ro,,ÏS l'Auitriquo Contrilo ot du <u.l. lutteront Si*-

m. Ce tanin court 'FreeU*ment de Québec fi ;
Boston sans eh antre ment do char ]»our ba^.» -eou i 
passagers* Chai Pali.Warner, do Québec fi col.iqo fuit :
Boston et 8]iriugficM. I.a Uermuiic, rt et 20 Octobre.
MIXTE—'Part de Qu;hcc par le bateau-pft.scr.: Youesuala «t Ou noua, 12 et 22 Ovtobn .

fi 1 h, p. m . de Lévis fi 1.15 p. m., arrive fi 
St-Franyoi» fi .» h. p. lu.

New-York

Jamaïque, 1, f*. 1'. 22 et 25 t')«*t.dire.
Sous lo Vent, > et 2 2 Octobre. 

L<J? Iloj Bahama, rt et 20 Octobre. 
H-iyïi, S, 12, 22 et 2tï Ocr«»bre.

a *' P' ,u- ‘ L’Amérique Centrale et Iss ports du Pacifique uo l'Amérique d j S 7 j. Irt *>a L »i . .
Allant au Nord lîT'‘*!];,Ul •}**"''**> rrus«^s-«.».v, s. 20,22 m *\»W»br«. w

S-N-c«-Y..rk à 4 h. p. n, .. /Cfiï?*'....... ^ ^ W «‘°....... ^ ^ *. mriU

R.»atou fi 7.15 h. p. m, Laissa Sher Le Bureau d'Enropistromfuf de ^heurcj A. M. , .',.45 heures P M
EXPRESS—I.iiî>- 

La i.^sc
bra-ko fi .71j h. u. m. Arrive ù Lévis fi 1 h. j 
p. ni. Arrive fi Québec par le btttea\i-pa»p«ur, 

fi 1.15 h. ]». m.
Char» palain V.bignor sur ce convoi. Boston et 

Springfield fi Québec.
PASSAU ERS- -Quitte Naw-York fi 10.00 h. a.

in.. Bust «m •'» I h. p, tu,, où lain.-c Bv.-ïtou ~ia 
f^North C-uwa y fi 1.15 h i*. rn., 1 ii.-v*»* 14« rtl.ind fi j 

1.05 p. nu. a.rnvo fi la jonction Dudstrcll fi j 
.7. îO h. a. ni., In^se Sherbrooke fi 11.J* , 
n. tn.. lai.«»o la jonction de Dudwoll fi 12.55 j 
lir>* n. tn., arrive fi Lévi» fi »*.20 h. m. m., et A 
Québec par lo bateau passeur fi «b3*» h. h. m. 
Char» fi na?5ngerr et dvctoir.j courent directe­

ment »lo B .ro i fi Qmc*>co, \ ia jonction do la 
Ui\ N e LL», ••.c et Shcb-ro.CliArs palais él 
dortoir Wagr.cr. de Fiibyan fi Québt .v vi.» la

/ r
< j
r
f:
U
î I

Ongaoutat pilnlüB Hollowaj

Rhuniatitmc, N<lcrulj%r.—— 11 cit quelquefois 
difficile de déterminer laquelle do ecu uihiadi»* 
nfllige un patient, inui» cetto iguor:mc«* ne iVr.n 
rien *»i les reuiède» Holloway »ont employés. IL' 
soulagent et guéri»»ent teutcj douleur*» nor- 
vousos et hiu»oululre». Dans le» cas «le rhuma­
tisme héréditaire, après avoir baigné le» parties 
affectées dans Peau snléo chaude, on dormit 
frotter avo? l’Onguent Holbwav, de manière fi 
c’ç quo bee oifoti ùltoi^nont les nerfs excités, c< 
qui causo la douleur et. t’enduro. L’Oogutnl 
Holloway a U mérite de soulager la maladif 
sans affecter lu constitution, co qui était U 
résultat Inévitable des moyens employés nutiy 
fois Jpour L guéridon do sec ds’ÿlcuù ; U u* 
gnéeî le tntreure, colchium, etc,

e fi
rt 00 !». u. iu., quitte la Jonction do la Boauee • 
fi 7.05 U. a. m , arrive fi Lévis fi 10.20 a. m.,
« t fi Québec par lo bateau passeur fi 10.45.
Tou» h* train» arrêteront vingt minutes et 

de* repas . , '•emièm «das.n; seront servis au
reiiaurnnt do l«i gare et aux salie» fi dinor, fi la i 
jonction d** D :d#ivcll. 0*«>t la »culo voie sur i 
laquelle^ r nient do» chars «lirectale raccordant ; 
f ree les chemins do fer Boston ut Maine *t 
Yaino Central,

Les pAB2»ger$ voyageant sur cotte route ne 
sont puî* oujctf aux délai» et aux inconvérionts ! 
de ehangemunt de clnr.

Jit-< billet» do touriste1' pour Newport, !»** 1 
Montagne» Blanche.-*, Horion et Ncw»Yi>rk. sont j 
en vente du 1er Juin au 'pj cèpteiubre’ et des !

No 9,
Rue Buade,

•oo <h

fl L’OCCASION ÜE LA RETRAITE ECCLESIASTIQUE,
.... ---------------------- GRAND CHOIX D’ORNEMENTS DEGTASE. b !. i^iibie . « Voile» de béu<Me.i nv
billets d excur.'iou du fimedi, bon polir uller le : I>raj»» mortuaire», Ktoflfe» fi S ou «••«?», Etc. ’ * “

.r?.'cïil*, U' Lutnai *'Avant, peuvent TOUJOURS EN MAINS an a^ortiinent «•■ mph-t de -uié-, Chandelier* «l R ruxl?,g
t d'uttLd. ÿoierit.» *.*t l'a*4?--,ucnt.*ri«Lingerie reli^iou-o »-t Vi • d - reLp ?u\ eu grande (lusntltf 

t STATUES de toute4 ;rimdetir.< et «le ton» les pri'. 
vffüflrU ne vi.'ite eAî rerpee.ueuHrmcut jollieRé»*.

«es::'1-. ^

être obtenus en h* adressa ut avx agents.
Pour i»lu« ample information, s'adresser au 

èurcoîi g4n6:tl des biiiot», vb-à-vi» 1 Hé«el 
i-t oo à aucun de.» o£(.nt-i do la cornus-
gr.ie.
Vrank or un du,

tîérant Général,
J. II. WALSiL 

Agent gwrtér.yi 
do fret et des pana 

Québec, 2ôjUin 1S'J2. Québec.^Ur m.vi lay2 lut,

i). Kue lîu 0 «c,
Maison i\ Montréal Hue Notre-D.ime.

, Vï
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UNE MERCURIALE
L* Pat rit Cci il ; j s uirantefi à 

propoi ci*» éltoticn* du Club National

La réoriraciaalon du Club National

La preuve d* |« d^foDit 

Plildoytra Um ivocala

A l’ouTartura da la cour, ot mma. 
on continue !• procès BéiaDger.

A Montréal
LA LUTTd A HOCHELAGA 
I.'acquir*iir d« Touvouvrê 

IrJili * Hccldvnti 

Le droij sur Ica billots

JLL «EN A TEC II 1*01'R LAI ALLIERE 

l.Vnqiiélc «lu Montreal cl Kurd

Moutrtu!, 1S—1! y aura ce loir au 
club national une u.ssl*iuliée dus libéraux 
qui persistent à vouloir luire de foppu- 
d 11i01» au J >r Lachapelle. Ou dit uiiasi 
qu’une convention liberale tenue dans le 
comte «1 l Tocli iaga mercredi fera un 
choix déüuittf.

—M.J.J. H. DuBord. ex-marchand
I confiance à la fabrique de «mm. d* *u* ^ *VcW'York ‘<ui

isonnier a ét< arrêté ver» S.3U dvï afl<ur*3 “P*?. uV0.,r amasse uue

a donné jttu À un* vive agttsti -u paroti j . "• Trfpnier, facteur de lcttrM,coQ- 
ic, nicujbreü de cette aviation polit».1l,nu! *>« *mo»KDage. Quand le pri- 
•oe. Comme data toutes les organisa- i“utl,er a d<**rque< au Sault, il a dit : 
»i ,n.» il y a .{• ux c parmi les j-une-, *’ P*ur a ûé-barquer parce que je vau 
Ceux qui veulent une Action énergique, 1 ttV0lr ,CI* lui dit : pourquoi ue dé- 
qui cioieut que guerre l*. >c fait pas burques-tu^ pas p*us loin, à ia station 
a coups de chapeau mata a coups de mi- ^ arr^ fc^ra P*s» lüxi rencontre» 
tuD. solid*ment appliqués sur l'cchiue dans .a cote et c êo sera £i,i. Le 
de- adversaires Ceux, enfin, qui ne ri* tl’®0,D *st <-‘traQ6er ù toute cette affaire 
garde j t p ,-b c- Club Na: tonal comme ! et “ nc ^.trouvait là que par hasard, 
uut* K*ciété d a imiration mutU'.lie, niais j notaire 0 Brien, maire de Beau
comme une organisation de j'-utie» boni- 1 ^vnioigne de la respectabilité du
sr.es décidé' a lain pn va.oir n ur.* epi- ; pri^kDier qui a occupé des positions de 
nions politiques chaque foi» que l’occa- | Cu,1hunct 
•ion st pré*entc j }?L Pn

D ~
dij 
que
UB
leur p
noocé quelques Uiscour» académique 
dans les fcêaucc- du c-ub. C* *.? ]q groupe j P«*oonier, a remarqué une blessure sur
du lais* r luire, ù oad :m>, qui ut : ^ ^-ago aiî5 **c ll •V*IU point de que»
tendent tout fi?" < véncinci.'*. de la z ro- j *coJ‘‘#
▼îdeace. Beaucoup de ces messieurs, 1 J^nace Fortier tourue-cléf à la prison 
pend au t la lu;: ‘ s livrent ie bcc que était ez. devoir ce joui là. lia remarqué 
lorsq ue l-.uis d *r leur a délié la lin- I pluMU» blessures et marquis de vto- 
gue. Cp-exig-tic.-tnodorne?, inconnues 1 ^DC<’ dans »a figure du prisonnier 
défi anciens eu parti libéra:. an été I Celui-ci dit qu'il avait îe corps broyé et 
cause de» dé-a.'ir*. • nui ont récemment j lL Mi plaignait beaucoup, 
mené le parti à la ruine. doseph Gravel, commerçant de lard

--------------. ----- j au marché Finiay, Québec, counaît le
! prisonnier de vue.

Le 30 avril dernier il était à bord du 
j convoi du Québec. Montmorency a 

Charlevoix et a vu le prisonnier ainsi 
que Beaudoin et un autre hoznru

COMMISSION DES $100,000
La commission des 81000,000 n'a 

•iégé que pour la forme ce matia, et a 
été ajournée au 20 courant.

Faits Divers

i i
1; rn.— iSS. IJ tu.— 491, .'tij m.—iSi, Ï5 »:• —
58fi, 26 ir.—SS:. 26 m.—6S8, 26 m.—6b9. 25 
10.-290, 29 w.—591, 24 m.—592, 26 ro. — W. 
26 in. - 694. 26 ro. —696. 32 ro.—6VC,, IV ro. 
— 060, 25 ro — 007, 22 ro. — «08, 20 m. — 
009. 21 ro. — 011,17 ro.—012. 19 in.—Block A 
5o S, 3èrou mng 50 m—XoV, Jèro» rang 50 ro.— 
RWUr* Ottawa Nw 005. 23 ro.—000. 26 m.— 
307, 50 ro.—60S, -474 ro.—509, 40 m.—610, 2b 
ro.—511. 20 ro Kivièra •atioatu Xo 015, 2b< 
ro.—«10. 29 n-.

Ion une co.isiderublc. vient d'acquérir
ministre

.Mjixi me

u uc

LE MAGASIN DU LOUVRE
27, «UE ST-JEAM, 27,

Vis-à-vis la Cote du Palais.
-o

LA SESSION PROVINCIALE
li est ii peu :>rù .-*# -1 •

session proviuciaie n aura pa 
le 10 i&nvier prochain.

«fuo la »
u avant

I quon di.-.ait son frère. La chicane td .-t 
î élevée par le? Beaudoin qui oui injurié

REMcFlC.EfA£:\TS DEL’iMSTlTUT- |îe prisonier. Quelqu’un dit alor- i\ua
Beaudoiu do sv tenir tranquil c?. de 
laisser Bélaoger. Mais ça ru* îi: rien it 
finalement. Beaudoin, le défunt, est

so mm do 835.000.
—.Samedi apnb-midi un jeune homme 

du no il* d»* Timothy Lborau, employé 
comme Scrrcfrein û la Pointe î^t-Charies, 
e?t tombé entre deux chars et s’est fait 
écraser un pieu et une main. Si? bles­
sure» "Ht été pansées à i Hôpital -Générai. 
Ou a lit; lui amputer deux doigts.

— i-o Mondt dit :
• 11 se fuit un fort mouvement, pour 

ameutr ie gouvc-rueaunt d’Ottawa ;i ré* 
imi)f sir .ii taxo^ur le bois ex'aorté. DcaA .
journaux orthodoxes comme la iinz+ltc 
adtaetunt qu-. .-'y n.fuser serait conti- 
rmer à faire le jeu des .Vméiicains.Ceux- 
ci viennent chaque année ach- tu nos i

• • f • • % •meilleures iUn.tt 
bruts i: nous :

•«10,000 il’Hutniiinre
La compagnie du IlicheÜcu et Onta­

rio a accepté des compagnies d’as>urau- 
ce 830,0U0 pour l’inceudic du t'orin• 
th tan.

La compagnie a pu siuver lc*j mar- 
chaiidises.

Le vapeur Corinthian étuit assuré 
pour 840,UUO.

.Vontvllt-H «I«* Si«**llyiActntlie
M. O. Hébert, de é*t Charles a 

acheté 5U.ÜU0 minois de g a in s dont 
3Û,000 miuots ont été expédiés. Il est 
probable «pii! en expédira autant 
encore avant !a clôture delà navigation.

M M. Chic»une et frères. au?si do b't 
Charles, ont également acheté 35,QU0 
miuots de grain- dont uuo partie seule­
ment e-t expédiée.

—M. Boivin, ]>ercepteur du revenu 
de iTut■'rieur, accompagné de M. Ca­
dette, hubs • r, a >ai?i vendredi le 14 
courant, un alambic, un serpentin, un 
rectilicateur avec conduits ut autres 
pièce» entre ••.» main» de M. J. Kéroack, 
ferblantier d'Cpton, qui en était le 
fabricant.

H y a eu poursuite le lendemain et 
-ur confession du jugement ie coupal.de 
;i été condamné à 5150 d amende, aux 
frais et a four ir un cautionnement pour 
»ix moi*.

—Le Kvd. Père \ . Chai land. Domi­
nicain, d’Ottuw.i, prècl e actuellement

IHVUif

CAïUDlLH

du turvLU du direct;on.

a os

la retraite annuelle aux élèves de ifAca 
iail-'.rtoutü-sl.üi.q .J, - Mes .le, to,!,s «VVarna-

‘ut —ou» loi me ! chiche
i Jnmaiiclx*. à la cathédrale, avait

popea pïud'iu- ne peuvent .uttci\ | jo céied-ration do la fête religituse 
i, rt admet la uec^asite d un du quatrième centenaire de la décou-

d'urticle- do commerce contre îcsqut^- ■

j ii « Btaudoin, “ ef lui payant »a main
Emiaei.ee le Cardina! dans la figure. Son op nion 6»t n

\ ■ .i,

À la . . .
du 15 d’eci- j il a été résolu i parti et alla trouver Belanger en disait
,|U8 üt‘ r-.KO-o.m. -! tdaUX fc.s-.-Dt i “ il n'.V a pas un Bélanger pour bat tri-
fo:é.«

1° A ^
T&schtreuu. a Sa (.Trandeur Mgr 
.Bé^.in, arch ’èqüü t- a M. le (Juré de 
Québec pou: .«u: gracia use assistance 
ducs la célébrât! ou de la fête du l‘j 
d’octobre courant a apéuxalemont poux 
Avo»n lu..- & B t..«que - notre disposi­
tion. ■ * meme ^-.r.

2o À Jd it» curé Lt Lot», do Ste- 
Croix

Bélaoger a été provoqué autant qu'un 
homme peut l'être. Lu ch.cane a y»ri.- 
et Ciéopba* Beaudoin a jeté le pn- *r. 
nier ie dos sur un banc. (Jbs. Beaudoin 
est alors intervenu et a frappé le p r. 
sonnier daus la figure. Tn panier, un 
de.' témoins, a alors dit aux Beaud .iu d». 
ne pas »e mettre deux sur un. que ça ne 

'roix. pour îe ? r.f: •. «.v-qaeot qtx’jî j Ferait pas Lt ie» Beaudoin ont .ai »C
i bien voulu v.i.lr pxéch-r. le matin, a i ^ pri&ouni

cuang uiviit, ce qui mû: tuo i intention 
du gouverne tuent de io* iairc.

— L-. môme joui mal déclare que les 
électeurs de !a division senutoriaie delà 
Lu va diète î it ^guer une requête de­
mandant .* MM. Chap.ci tôt Ouimet de 
donner comme »:*.ec».»»eur au ié-u Dr 
Paquet Îi 15 hc/iuinc (les comtés «i v: 
Nio'.-U".. d • Vjiiiii^k.t de DruuiUi'.'üd. 
Mer redi. une députation doit --e rendre 
aupro» de» deux ministres pour :vur 
rciuv-ttre c tu roquet

— C*> matin, uu p xiibîe accident est 
arrivé a ia -c.ei i tic M. Ju» Robert, au 
Chemin Panin*, au

la Boàiîique ; à « hoa.T.iblr juge Rou- 
thier et a . h •uorubie ’i < ’impair, pour 
1 és discours ». m*tg-:îi i qu : - ont 
pronoucc.-. ie »vir, a Académie tic Mu­
sique. t*t dans lé.-qu*... éloquence ia 
plus pure brille au--, a côté du i avoir ;
a ce» troi- L*r i l e i ;.. u x a.:'ê'.:r; Je «a iét*• *
colouibietino pour -a i. :s morceaux 
oratoires* oui out itq.nu.é un caractère 
*i élevé ei ni un[ .-au; à toute ia soien- 
uité et juté, eu mètDr i xaps. un lustre 
•i éclat * ut *ui n**trt lu litut.

3o. A i'hun Sir Adolphe P. Cnron. 
ministre, pour nous avoir généreuse- 

t.nt obtenu du g mvcruein . t federal, 
und suivi de c*.lit cviq •» u • .*r j5
h orraS>0 hr i : : - ' -- '* - .
lui même pour c 11- grue:. ü.-.fcte et aux 
églistS qui ont mêlé i»? *.■ :» i i i ion de ieUle 
cloches aux uanous. a tous pour avoir 
bien voulu pr« udi*: une part si ;oîe!inelI • 
et efficace û .a dém i tr .turn.

pris pi.ièe -oî « té H^i-Z SerietlacIUvttt 
o.er.-ès

Ou s irnugin ra facilement avec quelle 
; iii..-se il-î >ont descendus au prcuuex

o u* •. ie v lOi’jfic•_* u u fi t* i r u

ie prison nier tn disant i on arrant: ra , - . , .
„ . r- ..u a • ) \ ■ d- L i >c«T*»-.ur » e«t i-risi* au quatriexincoja ai «vauit. Apres la chicane, be- t . 1 .

• . î i c ftatr-j et u-; quatre noujxiitâ qui y Avaieoti&ngcr avait du sang dans la figure. ' 1 1 -
Par M. Dunbar : Bélanger et les 

Beaudoin lui ont paru chaude.
Edmond Giroux, agent d’a^suraucee

secrétaire-trésorier de *u niunicindité ue 
B
ta;
B , • « * j p*.iücn r i.-1 eic ou*.'.ie ".auport. Tovage tantôt par ms char- et r . •^ T . . . I ie ci)- c ci i i.s oi.i ïvru.tantôt par 1 oinorhua.Lf du avril d« mi r. j j- J t»
ii doccend&it par les chars, et conuai i, •• - .
sait les Beaudoiu depuis ioruteiuDS. La i J v0"/']pui.i longtemps, 
conduite des Beaudoin, ce jour-ià, a é é 
pas mal provoquante. A plusieurs r« pri­
es, Beaudoin, frappant le banc, dit To 

vas lu voir ce soir.
I n nommé Bellev. est venu trouv r 

Bélanger en ui di-anl •]«.* i.ii-s.r fair , 
de ne pa? so mêler d c -'.a. 1. n». rait j ;i 
si c'est Bclaugcr qui i a dit mai» ii a 
entendu quelqu’un répondre ** (;u ne 
pourra pua se battie ce ^oir. nous avoua 
les Quarante-Hcure».

Par M. Dunbar—B -audoiu.Ie défunt
4o Eufit». à tout - ; • : - * n ii - qui o t ' paraissait avoir pris plus de boisson qu 

daigné piét r Tur grucivux c -ncour- I L-0 autres.
pour ia circon-lance et contribuer de 
quelque manier* * *a beauté, a la 
soieuuité. au i-uCves d s ;«.:«> CulOm-
jbiennei. « Quéi'oc.

EDOUARD R1IHENYI

Lu des artiste.^ 5» p us discutés do 
notre temp». mais i un des plus
admirés par les ma.-> » qu ii i i»c:ne par 
sa manière originale et pusaiunuautc de 
jouer du violon.

EdoQfird Béméuyi \ .-t né en Hongrie, 
en 1540. P’nno nature ardente, enihou- 
siaste. après avoir prV.-que complété ses 
études artistiqr - s u* ! éminc-ut pro- 
fessenr Joseph Buhzn. i artiste en herbe 
s’éprit de.- idées qui fit » cette époque 
boulever ks H »ngro!- a la parole en fl am- 
tnèe de Kossuth ci s'envola dans l’année 
nationale II fit bravement le campa­
gne à l’îige de tei/e an- récréant, le soir, 
ses conipnguouH «i’armes avec son iu -f li­
ment favori dont il jouait déjà d'uue 
façon . emarquablt?

Après la uéf . te définitive de- insur 
i<é», io patriote-artiste - éloigna de la 
Hongrie et . int en Alïemague où i! fit 
la cioxiu&ie.s&hcc du célèbre juunistc Li-rz, 
riui se prit d tmitié pour le jeuuo vir-

lui de.: i:a il. tirée ieux cü iseils. avec G a soon.

Octave Baron, du Sault Montmorency 
corrobore ce témoignage, et il ajoute que 
ie prisonnier a dit aux Beaudoin : Je 
suis prêt à vous rencontrer n importe 
quand, mais pa» ce soir.

Le Dr Bolduc e»t rappelé de nouveau 
et dit qu’eu janvier 1891, il a soigné ie 
prisonnier qui souffrait d’une grave com­
motion cérébrale, causée lui, a-t-on d.t, 
par uuo chute. Il a été quelques jours 
dans un état somnolent et même, il a eu 
ie délire. Cette maladie peut causer par 
la suite une surexcitabiiité, surtout 
lorsque !« sujet est sous l'influenco d- la 
boisson ou de la colère.

Bar M. Languedoc — II ne sait pas 
s’il cat probable que lis premiers symp­
tômes d’excitation provenant d’une com­
motion cérébrale, ne se manifesteraient 
que 14 mois après la maladie.

K. Duchainc corrobore los témoigna­
ges précèdent quant aux blessures que 
portait le prisonnier,

Après l’arrivée des chars, îc soir de 
ia chicane, il a vu Gagnon, beau-frère 
de Beaudoin, courir Bélanger awe un 
rondin de 8 à 9 pieds de long 

Mmo Dcrosiers, du Sault Montmo­
rency,corrobore le témoignage précédent 
et ajoute que Chs. Beaudoin courrait

personnes est le 
•ut.

— Lc-> Uuis * ouiiii s-aires royaux dans 
’> nquétv -ur le Montréal et Sorei ont 

siège ce matin.
i. rtuJito re au début de la séance 

n’était composé q ij de deux reporter.-, 
h- erieur app-.la * t chercha vainement 
-•1. i1. 'Dug au, de .8 ivi. L t ■muni ré­
calcitrant jcr.'i»ta dans -on n.-jii» de 
eonr et tie r< pundit pa» a i app. 1.

A]-iv- un*.- couru délibération its 
commi».-a«re.- ont décide de lancer un 
mandat pour -ont arrestation.

— M. L. U. David, le greffier dcl’hô- 
tel de ville e»t paru hi*.r matin poux 
Bosinn. Il «lo t -c marier demain avec 
M de Gare ail, bien connue dans la so 
eu. té b r-t ui tenue et principalement dan» 
;e- cercles arii»tique, mus.eiennt*. Apres 
ia cérémonie, M. et 31 me David iront à 
N ♦. w- \ oi k et re v iend : o n t à 31 ou i réal 
dan» une quinzaine do jours.

Mlle Gare au e-t la »ceur du Dr Gar- 
Ci-au d-* Bi»ston et du R. 1J. Garceau, S. 
J., du Collège Ste-Maric.

CHAÜ18RE DE COMMERCE

-Tijiport 4Di bureau <8e 
d i rerUou

verte d«- l'Amérique par Christophe 
Colomb. La fête a été célébrée du lit. 
manière di^ne. No» sociétés ouviièrts 
-e sont iormét » en pi\ce».-iou, ayant à 
‘cur tote 1 Harmonie ” de Mouiréal, 
dirigée* par M. Hardy et - la Phidmr-• 1 * M « .monique uo cette \\..o. -ous lu direc­
tion de M. L. K inguet.

1 ne fouie considérable se joi^uit à 
c ^ diif**rciiie» suoiété» et .-»* rendit eu 
j r * jv -to u à la Cathédrale.

Le chœur i-xécuia la messe en Sol 
Majeur de Battnian. M. Kinguet tenait 
< »r^ » î M. Ht me; dirig«jait le chœur.
Le- oîistes étaient ôllies L. St G» r- 
main. M 1. Denis it i\. St Germai», 
M .J. St G rujiiu, A. S guin et P. A. 
Côté.

Sa Grand u: ’: r Moreau officiait
pOMiiicaleiiieut. a-»i»té de» Kvd». M.
le Grand Vicaire Gravel et M. Laroc-
oue.•

i.e -♦•rinon de circonstance a été 
prononcé par M l’abbé Choquet. pro- 
fe-rcjr * îe chimie au Séminaire ue Se­
ll vacinthc.m

Après la zugsfc la procession défila 
par toutes h « principales nie- de la 
ville. Dans l'après-midi, i! v eut vêpres 
et s dut solenoids, j j *_*3 musiciens 
xecutèrçnt plu-icurs bi i:!au » morceaux.

*i \ 4 t v •• la II! u.ii i Mouluiovii'ii:
I.aval ;

Traité élémentaire pratique d*Archi­
tecture u'élude» des cinq ordres, par 
V iguuic. un album, prix 8-.50. Traité 
lu siorique et descriptif critique et rai­
sonne ues ordres «i architecture par de 
i'M Félix un album prix 51.50 au»»i lo 
guides illustré» d*.a grande» capitales du 
mundc.

I’hun k.u* i. i K moi:ai:

23, rue de la Fabrique.

J) PC ES
L.\voir.— sum ii. I»» 15 «iu ootuant, h ot* 

Koch, <"t chvédée. a l'ili«le i’. uns *-i 4 uioi«, 
I»/irn** lf(-org'i««n:i .Vau«l, C-pou^u «le 51. A bel 
l.avoio. Kilo ! i.-.-,* j our la jilcurcr 7 j«îiiiuî? 
ci;faut? « t un mari in<v>n-olabk*.

SoilaiïD. — I.** 17 oct. courant, au liubour^ 
st-Jcan, k i’jigo «le »# .in?, Li.unu (k*lin(i 
(}.ib«.niry. veuve «Je ('vrille .Souhinl.

son service .v-ru « hanté u l’«-^lirc s:-Jean 
H.iptifte, jeudi, le 20. .1 huit heur**-, et .-a

A ia.vj.vioe péiiodifjue de la chambre ^-pulrure a;m lieu A S.'-Auxustin i.<‘ crovui 
.■ cooiiiurc-: 4, Québec, tenue hier K-nec.v.-.t-j.I'Abr.lmoi.

. . . ! .i • heure* «j minutes.

/*> r.'i*

luoso et ^
Béméuyi »:<• i ucxit bicatdt à Londres 

où il ie;ut le titre tnvié de 1 violoniste 
de la Jtcine," Après iu proclamation uc

Cela termine la prouve de la défense. 
La couronne appelle le Kévd M. 

Ituel, qui dit que le 1er ruai dernier, il
l'amnistie ii retourna cm Uun^rie ei i-v !l cu ,Jei>s grandmessi-, l’une * 
r eut de iVmj.er-.ur d Autriehv lit même j heures et l'autre à 9 heurc-s. 
flatteuNO distinction qu ii avait piécé- [ Catcllier répète co qu a dit je
«K-mmcnt obtenue de la n ine Victoria. , I)r I'old'lc, au. sujet des suites d'un. 
Cu 1875, il x-6 rendit à Faris où i! fut

PROVINCE DE QUEB CP i.u

l’objet d urit* enthousiaste réception.
Sa première visite en Amérique, lo 1 ] 

novembre 1S78, fut pour le virtuose, 
a.or.s pleine |'*ossc.s»iun Je -on immense 
talent, uuô Séi i j d ovations dt New ÜLurk 
à Sun’ Francisco En ISbO, ii visita 
Quebec et se fit entendre ù l'Académie 
de Musique.

Chaeuu se rappelle encore l’ordentc 
admiration qu’il provoqua et les bravos 
eniHbu.-in-i » qo« lui prodigua 1 uudi-. . I \ a *

commotion cérébrale.
La preuve, do part et d’autre, étant 

close, M. Fitzpatrick commence son 
adresse aux jurés, pour la défense.

La défense plaide provocation et que 
l'accusé était son corps défendant.

JUGEMENTS
L’hon. juge Andrews a rendu juge­

ment ce matin ;
. . _ —Gagnon vs Deblois dit Grégoire—

toiru charmé. iV*puis iers, Reraényi a Jugeincut suivant Ica conclusions de la
fait le tour du gluhr. visitant rAu.-.trauo, déclaration du demandeur avec dépens 
la Chine, le Japon. Iv.s .Indes. Java, Ma-1 distraits.

d
après midi, le bureau de direction a pré 

•nié son rapport qui constate l’action 
du gouverna me ut fédéral à îtîinettro la 
quarantaine sur un pied d’efficacité, 
comme résultat de la visite que les mem­
bres,accompagnés de plusieurs médecins, 
ont faite le 2 a pleinbro.

Le rapport loue au--i la prompte 
action du gouvernement provincial à 
prendre . » mesures nécessaires pour 
préveuir l’épi léxuio. Le bureau de direc­
tion i-pere qu’il résultera des améliora- 
du I/acilique une nouvelle ère pour le 
co ai m crée de Québ c. Il a attiré 
fatten t ion du Cuu.-ei! de ville sur le 
refus de la Cio de la Traverse de laisser 
faire une amélioration publique au quai 
Lauzon et suggéré une enquête sur les 
faits, suivie d’une action prompte et
efficace. | AVifl est r.ui li: îqtHsKXT donné;.

MM. O. Murphy et Elzéar Vincent ’iu“ eonfmro ément mix *••(■. i-»i. - i .vu, 1336 et 
ont envoyé leur démission, tandis que I I224 rtc» Statut.* Ft«.-f ': iu «L* la Province d« 
MM. L. C. Barrow et Luv«>i» sont I Quéhcp, Hs «>UJ* * lie n-»ir .«aivantes M»ont

AU EN CU Dl ST MJktKICf.

.*?t .Maurice No 13 Out*t 60 ro.—Nu 14 Uu(v«t 
6l» ui.

Kiv. Pîerricbo No l Kdt 35 m.—Hiv. French 
No 2 Est 36 iu.—Iile IWmnnais, 10 m.—Kivi*>- 
rc Hostomrois Xo4 nord 25 m.—No 4 Sud 20 m. 
-- \rrièr«? IJo^îonnnis No 2 Su-J 40 m.—Ni* 3 Sud 
I5 m.—No H. Sud 26 ro. — Arrière Kivièro Butiv* 
cnn No 7 Eût 38 ro.-Arrière Rivièro lîoitonnai® 
N** r. Sud 2ü ro.—Kivièrn liailâcan No 7 E.-i 
21 iu.

AGENCE DU LAC ST-JKAN.

No. 135 arrière Ouiutchouau Ouest 1C» iu.— 
No. 13<5 arrière Ouiutchouun Ouest 20m. — No. 
139 Lac «1« » CommUsairos Sud-Ouest 24ai.—No. 
1H p irtic Oue?t ltivièrcMcUbotehouan 20iu.— 
141 partie F>t ITra. —142 Kiv. MetAbetchouaix 
2;>ro.—No. ItôOueftdu Luc K&inmAxmuin£<in- 
gue 36m.—No 14-14 Sud Kiv. Metahctchotiun 20 
u*.—In —No- 141 20m.—No. 123 Kiv. Petite 
IV-ribonka 50m.—No. 124 50m.—Limite Canton 
Ko.-s lia.—Limite Canton Kenoganci No. 1, 7in.
— Xi». 2 ^ro. —Limite Cardon Dalnma LMjin__
Limite Hiv. Marguerito No. I»i9, 32j 20ro.

AtiENCE DU SAGUENAV.

Kiviî:re Malbaie No. 51, 54m.—No. 3 34m.—
N«* } "'-’ro.—No. 5 58x1).—--No 0. 45 m.—No 7. 
17 m.-No -, 24 ro.-No 9,6-5 m.-No. 10, 45iu.No 11.

u*., N . 12, 12in.—No. 13, 35m.—No. 1 L 37m» 
—N . 16, 50m.—No. 13, 60m.—Xo, 17, 6îm.— 
X... i-. 49m.—Limite Canton Periguv 21m.— 
Limite laïc di-ÿ sablea 4*tn.—Limite Ilirière au 
lu her Nu. I, 4-m.—No. 2. 6»ro. — No. 3. 4;m. 
—No. 4. 4(fm.—No. 5, 40m.—No. 6. 28m.— No. 
.. u.m.—Bra.1* N. 0. 2l)m.—ltivièrc Manitou.— 
-No. 3 L-t. 32m.—No. 3 ouest. 32m.— No. 4, 24 
•n. Dît. . la t ha loupe 3.m.—Kivièrela Trinité 
No. 1 E-t. 50m.—No. i Ouest, 50m.—No. 2 Est, 
v ru. No. 2 50m.—Hiv. Petite Triait*' —
No. 1 Est, I4tn.—No. 1 Ouent, Mm.—No. 2 Est, 
14m.— No. 2 Oowt, J4m— Kir. Calumet No. 1 
lik*. 2,rn.— Ne*. I Ouc«t. 2.’m.—

VCENCE DB MON TM AG NV.

P-ivièrc N.-ire No. 50. 20m. — No. 58. 13m.— 
L:ro:te canton .,!«-a\ ldjro.—Canton Kolotte 22ta. 
—Cantyn Muntminy 12jm.

AGENCE DE GRANVILLE

Limit.# ( an ou Parke 61 m.—Limite Canton 
Polenegam««ok 24jm.— ltivièrc BoiilouÀcacbc 
No 2, 1 2m.

AGENCE DE Kl MOUS Kl

Limite-*.—Canton Ncigetto, No 1,30m.— 
N«>2, 1 2|su. —Canton Micpéa. 12m — Canton 
» .ibot, No 2, 15Jro. --Canton Matace, 5-rn. — 
' nitun Lepage No 1, 4Jra.— Rivière Kcdi*wieli, 
No 2, Him. — Kiv. CauHipcull 3_lro. — Canton 
Daiibaire Ouest 45ro. — Canton Dalibaire 
“ Grin 1 Méchin ” 8m. — Canton Dalibaire But 
i.iro. — Canton Komieu.x Uuest 4lin.—Est 41m.

Arr « re Canton Kornieur No 2, 45ro.—Arrière 
DaliPnir- Nu !. ÎTm.—

AGENCE DE GASPÉ

T.iïui.c.*.—Canton Cap Chat Est 28m. — Ouest 
3g£m.—e.:inion Tourelle ».»ue»t 41 Rn.—E-t 43m. 
~ Cant«»n Christie 46]rn. — Canton Docbesuay 
(|u»,îf; -3m. * anlor. Ta?chcrcau 54 in.— (.'a ut on
benouo 19m. — Rivière Magdeleine No 1 Oueft,

• m* N«- J ‘-u«,r .*»**!«.- N-, 1 INt 50m.- No I 
^ud 5'iiij.— No 2 Sud .60x11 —Rivière Dartmouth. 
Nu 1 Nord J9Jm. - No J Sud 24iu. - - Arrière 
Dartmuulli No I Nord 32iu.—Rivière Sydenham 
•"•id 1 « î ni. I.:ni:lc (lüitpr Nord I2ro. — Riv 
Sl-J-.u» No I Sud 12m. - Nord 14m. — Limite 
l'intun Malbaio N» 2 »m.—-Ca.«p4 Buy Sud 1 ro.
- Cantùu Rnroeau No 2 2lin.~

AGENCE DE BON A VENTURE

NOUVEAUTÉS D’AUTOMNE
PAR m: VAPKUtt POMERANIAN.

^ Ètoflc» 5 Hube#, Drap* à Coitumeï, Drap Cheviot, Gruude variété eu Bleu Marin et eu N •

GARNITUBES ! GARNITURES ! ! GARNITURES ! ! ! ‘ **'
Draps il Manteaux. Etoile» pour Pautnlo.ua, EtofTea pour Habilleuiroit? t Piirdoum* 
.SPECIALITE.—Vêtements en Ioiinc (huiadienne et Ecmuuhie.
LIGNE SPECIALE Mellon pour Kobe*. Ve.

m Soit* Gros Grain Moiré, Peau de oie Moir

SÛT CPA XJ) MA HCl! K !
»'« DOl /.AINES de GILETS POUR DAMES \ lu ni ..lié du prix.

Une visite i*»t res{)ectueuseiiient sollicitée.
ÜRrDcs Tailleurs d’expérience sont attachés à rétablissement, 

commande pur la malle recevra une ammtiou spéciale/ î oui.

COTE & FAGUY,
Ü7, Rue Sî.Joiiiï,

VIS-À-VIS LA COTE DU I'ALAlS
Québec. 10 septembre 1892—5 déc 91—lnn * *

“AU BON TON
57, RUE ST-JEAN, 57.

> )

o-o-o-

itàrlNOUVELLES ETOFFES Â ROBES.
-o-o-o*

Nous vouons do ricevoir directement d'Europe u» assortiment complet

d’Etoffes à Robes nouvelles
dans tous les ]»rix »*t qualités, avec garnitures appropriées.

•----------- 1 AUSSI y------------ x
r.\ TRÈS B K AU CHOIX DK

Tweeds pour ^Ie»sictu\s !
L'.xr visite est Sollicitée.

ko «j

Quèb^ft, 27 rn.iI 1- *2— 3m. 57, rue St-Jean.
tos

01 UtMANJE VENEZ VOIR
HONORE ROY, ébéniste, 191. ruo StA oiier 
192 ruo St-Jenu.

Quebec, 12 oetobro 1892—11*.
LA

GRANDE REDUCTION
•SI K IÆS I*KL\ DES 

H “ a Ï&. -«S*.
Avis P mue

EST PAR LE PRÉSENT DONNE qnfA 1» 
prr-ehninc ?e«sion de Iû Législature de Québec, 
d'-maa !•' ^ej.i fuite de la part de Pifonornblc 
L)uis Adolphe iPy. Jn^ode la Cour .Supérieur»*, 
aux fin- de faire déchirer qu'il n droit uinsi que !
«<*» membres d-* mi famille, «le reprendre le 
prétixo «»'* t son nom patronymique, eomin»* i 
-e- ancétrii* !♦* portaient au Cnnadi. et connu*-' 
descendant «le Jean Françoi- de Billy et «1«* !
Catherine Marguerite de lu March**, et* c«* dans 
le but 
mille
Actuelle >WM___
21 juin dernier (1S92) conclu»? ur. pacte <1** "“r B*> priv urdiunirr-. Ie« c^nditiom d»" p* 
famille qui Pii donne «lr« it au nom et nui' *«?«*» i*oront utiy.G t.tciie-. 1
arme* de In dite famille «i«* France, comme étant 
le- dit»»- doux Lr.ine’if t|»* ! i mui-.jM de Lilly,
•"jpj nneirn ero *• i du vu-tn • ant c.

75 PIANOS NEUFS
VENDRE A RÉDUCTION.

aerine .mûr<ueri:c tic lu March**, et c«* dan.i “7 .
*ut de faire concorder son nom do fa- rjfcS PIANOS ONT ÉTÉ LOUÉS PO CK LEW 
e avec le nom do la famille *• «b* Riüy ** V*/ VACANCES, Ua sont en ordra partaite, «t 
lellctnen! existante 5 Psrir. avec qui, il al? ^*ront vendus à UNE DRaXDK KEDUCTIOX

ue-

AUSSI

Qumjoc* 13 >1 e »
A. kontatne,
Procr du requérant. 

Québec. 1 s v t* bro 1692 -Iru. 2so

l«î»2—A r6 X E;-ÎS«2

IXt'puvlOïDODt tjt s Terri's <l(» lu 
<’o;i ro :m«?

Section il vs Iu‘ts et Forets

<lra«, les lie» Dtiilippiuo, k-Mid de FA- j —Vallièrc \s Delude «t Iludon oppt. 
frique, etc., etc., no n vuiaut ephuropo —Motiou \ 
que fan dernier. Sur les instaures de 
plusieurs de hvs admirateurs, Jiéményi 
«Vst, décidé u visiter i’Amériqur? une

Motiou pour rejeter oppositiou accor­
dée avec dépens.

—Mord v» Jacob—Motion du Défcii-
...................... . .., . . mirent eu mou veinent, brovaut alfreuse

L dour, pour mettre de coté i iiiscripiion t f . * , * J
doruièro ioi> aut >**n retour definitif j fju plaignant, à l'Knquete et Mérites, ltjli uniq ( ry J Ui
ou Europe où l'atiir>.ï iuipéii’.-usir.uent rojetôe avtc fruis, L uucid^nt «t arrive c« uuuu ver-
l’auiO-jr du sol «a.al si p.ofo..:lém«..t | -Cité de Québec vs Lavoie et Bols. ! V'*? a
ancré doua Je ccetir du patriote-virtuore. g^au opp,—Mution pour jugement sur

. ------------- •- • opposition, accordée avec Ira.s.—Même
On pvoit que le jugemont sera rendu jugement daus Ja cau»o de lu cité coutra 

demain la caus de la çontestation j iludou dit Beaulieu, 
de réJtction de Ji ;helicu.

dovnu» mciubrces.

Dlrt iix aoeiil ni sur 1»* («. T. II.

in ch a v (leur dt Jhullov• st/ait couper 
une jambe </ Richmond

La nouvelle est parveouo en ville 
d'un affreux necideut arrivé co matin à 
M. Courge Bruce, du Hudlow v ove, 
employé comuie chaufleur sur le chemiu 
Je fer du Grand-Truuc.

Peudunt que le chauffeur était sous 
la lucoxuutivo occupé ii huiler les ma­
chines, rapporte-t-oti, ces machines se

mifCK a P o ne h «'r vs, »l:ni,a 2a >» silo «lo vente» chi 
Déj)hrtcin( i»t • I o » Terre- vie la C««urv»nnc. en 
cett» ville

mm as: «lj .nu» jar
LE 15 DECEMBRE PROCHAIN,

a mi ir e en ï:s a. m.

A'i.x conditions inrérée" |»i * bu* faioir :
agenuj: du hauxoïtam'a

meut une de» jambes de f infortuné.
I

est tiè» fuiblo ut fou ne croit pas qu’elle 
survive à sou horrible blessure.

Le père dû .M. Geürg s liruco lit 
puni oc rnatiu pour Kichznond pour as­
sister son fik

i Nord N * 10, 2o rnug DKk*î».\. 25 ro.—j Sud 
No 10. 2c rang DlockA, 25 m—f N*».d No 11, 2© 
rang DlockA, 25 m—j Sud No, 11 2 rang BluckA 
25 m,—{ .Nor*l N 12. 2o rang Jlf»»«*k A. 25 ni.—
\ .sud No 12, 2«* rang lUock A, 25 m.— J Nord 
No 10, 3e rang RlocUA. 25 ni.— £ Sud No 10.
3c rang Mock A, 25 m.—j Nord No 11, 3e rang 
RloekA 25 m.-j Sud No 11,3 rung Block25 in.- 
J N r.l No 12, 3e rang Block A, 25 ni.— 
j Sud No 12, 5tn** Rung Block A 26 ro.—lUrièr»
Opawa Noi 572, 34 m.—jïJf 25 ro.—574, 31 u. publier wi wvw. 
—575, 25 in.—570, 25 ro.—677, 25 m.—573, 26 
m.—579, 25 ni.—5-0, 25 xn.—5 1, 26 m.— 562,

Riviere Patnj»édii ir-»ia cinquième.—Canton 
P i* q -dia N • 1. S ut. Petite Rivière Rouge 5 m. 
Limite Mill—Stream No 12 ni.—Rivière 
Mat.j.edia No I. Canton Milnikck 15 ni — 
Lim i t o A • • e m e t g u aga n No I, E-t 12 m—No j. 
0«k^î J 2 ni.—-No A V m.—Clark’.- Brook 15 m. 
Riv. R»-:ig «uehe No 1, 10 ro—Riv. E-.ciiiniiiac, 
li xn. Arrière Riv. Nouvelle No I, Ouest 10 
m — Lantor. Nouvelle N«» 2. Ouest m.—Canton 
Gr.n.Jo Caacnprdin, 35 in.— Limite Rui-.o au 
Jo>!tiia, 4 ro. — R*..--« au Jonathan, 3 ro. — Riv.
P« r K» Caepedia Branche KM, 3 OiieM 1 I m._
Branche En, 3 Est !î ni—Kiv. Pntapedia 
hùnit.» Branche E-t No 1. 22 ni— Brainlu*
• Bic-t N»#l, Ouest 20 ro.—Branche OuoM No 1. 
E-; 20] ro—Rivière Pntapedia •* Branche prin- 
fij ah ’ I î 1 m.—Rivière André, 0 su.

CONDITIONS DE LA VENTE

i.e- î«»*-.»t;•>;»*= ri-dc^nii-déeritee. Miirant l’. ten- 
duc donnée, pi.ts ou moins seront en vente, à 
a ne mise .« j>ri\ a éiro déterminé:: le jour de la 
ve u î «j .

Ci - î •eatioii.- « r«mt adjugée* au jdu/ hautc.i- 
«-UOrL-cur,

[,•' location- ne seront nnaU’iuont adjugées 
■ juc-îu pniemeut du prix d’achat au comptant 
OU par d- s .•h'Vpie- accrptéi par une banque in- 
c«>rporée.

Ia: t v«ronii:-aire pourra imposer comme condi­
tion, le jour de la vente, duna aucun eux parti­
culier qu une location vendue devra être exploi­
tée dan> un délai de deux ana, «ous peine d’an 
tiulfttion de lu licence.

Lv^ ’ocation^ une foi^adjngéep, seront sujette* 
aux disposition* dii règlements conoornant les 
l> ,j* de U Couronne, maintenant en force ou qui 
p «urron: le devenir plus tard.

D* « plans, indiquant les terrains ci- Icwus 
clé.«ignéi*, .-ont déposé* au Départemont des 
Ierres de la C«.»uronne, en cctto ville, et nu !>u-

CHAQUE SEMAINE nous recewdire»te* ** 
ment «le? meilleurs mirclxés d'&ur««pe r«* qu’il 
s’y produit de plui* nouveau et de plus à la 
mode en

PLlbilüRS PIANOS D’OCCASION

A HAS Pli IX
1*01 st < i.oit!. r\r. lOvsKiXATitt.v,
Haniioniu-fi-.l. D.hcrty, Th m\x<. UxbrWre

Gteldcra k. C «nnrall, Ac., '
A rnrirr à sacrifice

CHEZ

ALLAIRE
t S3 & 95,

f: k x c lSVj isà-Jvan,

i

Marchandises pour
la Saison d’Autcmnc.

v GU VE Al’X C .-t mue-,
OUVEAUX Pat roui» en Etoffer, à R *hos 

jOUVEAUTE.S en Manteaux, 
j OUVEAUX Chapeaux garni- e! non garnis. 
OUVRAI TE** en Chapeaux d«- Ucutre et de 

C i -1» r.
SOIES. RUBANS. DKNTELL12S.

BAS. VETEMENTS DM DESSOUS,
GAN JS. EK’.. ETC., ETC. 

NOTRE DEPARTEMENT DES MANTEAUX 
*-t do mieux a:>ortis et r< nf«Tino entre autres 
lo nouveaux M A N T E A U X -C \ l’ES. embinai- 
■*«n «!*• Oachernere «i«-u 1 ule.-. Matela-fo et 
Peluche.
Cap s et Manteaux

en Sealette, » te., etc., 
Valeur apeeiale

cl-ï ftiauteaux,
on Castor à $5.00 

GLOVEK, VItV & CIU.

MARCHANDISES De MAISONS !
.-sfl-.vir.s avo.vs Toi-.ronis en .m.uia-

SIN le plus grand n** or.’iin- nt do ces marchan­
dise» que noue reconnu nid n.*» comme étant le» 
meilleure;* valeur- qu’il «»it nti-r-ible «l’offrir 
aux RchêTeur».

Glover. Fry & Gie.
Quebec, 1 or mai 1893 f,;i

UWN DB LA

i RUE ST STANISLAS
HAUTE. VILLE.

Québec.
Q ^bcis, 21 aud t w — inn. 49

LüS HEMcOES DE R4CIC0T
hONT llbvs ET rrnrAtm

POUR POUVOIR 

•iuger «le PefHeacité

* I»KS

ltniukle.*! San- 
vagen

r»K

J. E. P. HACICOrl I

I.Vei le ccrtiC-^L 
• uiv.ant :

, ’l tr u.I, 11 Soploruhrc 1892.
.‘loNsrr.T p. Rao; Veuille/, -’il von» x^feft 

inn* <*oiin:i:rro ».i public que je *oiiflY;iis depui.i 
ph.** «le quatre *»n d* » d’une £fnusrfe-ploti

que j n * ; i vt lorsqilQ jo tru vaillaiA
<l ins le* clumt lei -, «pi nd j s «ne décidai à faire 
n.-igo de y«>« . (•.«•.*. ••» i*n»èdei* *nuv.»gc«. A .e 
moment, jVt *M t de nent faible qu'il y avait. 
1*1 ihirurt njo.f* rpj*'j,. pju vu in travailler. Bien
|du«, j • n i- m Attendais jumaix a roc*>uvr»'r !« 
^aoté. Mai gn\co .\ voh précieux mnèdo^, jo 
Mu-4 :i ujjur P hui trè* portant « t travaille depuiip 
quinze j'iuri «aim /«prouver la inoirolr»' faiiguc. 

Bien \ von», voir»'etc., Vicroh K;rvr<uc*. 
eux qui dé«*r- iti «.o precurer 1*v n ni«Vh*.*< 

«auvagcudi RA’D 01’, u> doivent pas tmhlier 
d" «o rendre j*r roi» A VtCn*rign< ,lu‘Ir-.t 
b'iuvmjt, «>1k*z

.t. k. r. itAcrcor.
N<> *j, Rue SN.T.,j,q,||, gr-l(i>ch, Québec.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.
Soumis

! L'OUÏ; SUPERIEUREQUEBEC
No UtW.

Une «oiion on ^pnrntion do Lion» n M 
:”s !!.uv c,fJ°ur* i:ii.G,.,me ellen cxtnwav.

innri JOHNmisoiona pour traveraier jn:Hriro,4tttJ;:»^:,",w
à Vî.iJ)^Up Québco, mbm 18î»2

DLS SOUMISSIONS CACHETÉES ndrcMée» 
, , .... , 11,1 MMH«ign6, et tnnrqiiéoK sur Pendu» : •• Sou-

r"‘u ,Ul I******** !">« cca locales, et wron> t«î*;i pour betcau it vapour •• seront recuis 
vGiblea jusqu’au jour de la vente. Jusqu’à

B. .1- Il .v un,

Commis^oiru des Torres de la Couronne

i*. S.—D’après U loi, les journaux indiqué» 
par Ordre en council, «ont les »gub auUr.té* h

Mardi. 18 Octobre 1802.

iLQüéboc. I l octobre 1892—*2fp».
E. J. P. 

383

Los plan** ot FpécificnUon» peuvent être vus 
nu bureau du diotnin dt fer li Mnucton. 

i fr‘ bal OA u A vapeur devra être terminé et 
livré pan plus tard quo le 30 avril 1893.

Tout«?s les conditions do la tnécificntion d0U 
vent être reiuplios.

D. POTTING K R, 
Surinleu latit on ehuf. 

uuroriii du eheinln do fer, )
Moncton, N.-B., 24 sept 1892. J 

Québec, 20 fepteiubio 1892.—18,*. 255

W. J. MILLER.
^ Procureur do lu Diunnndbro^K»,
Quebec, 22 ’<*p*omI«M* lS-42— tin. 24H

La Banque Nationale.
el.i!i,:HVli:r?f' ,w D,*rx >”*»VEMBRK 1*110-
.... i, V MI r’ banqçib paiera à»o»action-

' V‘M |,:vî1' ',>r Trous fouit cr.ST mit son
p « l,MUr lu Kinca.ro fini.«Mint le 31 octobre pncha «n.

11 »>»;■ i*'*?- d'actions sera cio*
hiJut, 10 1 wu tK,ol>rc pruohoin, ioclnriu-*

i’ur ordre du bureau de direction,
P. LA FRANCE,

.... , Unifier, 9.
Québec, Ici oâlobre 1992—lin. 2G5

i


